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Origine et nomadisme des Fauvettes à tête noire 
(Sylvia atricapilla) 
hivernant en zone méditerranéenne française 


par Max DEBUSSCHE et Paul ISENMANN 


1. — INTRODUCTION 


L'étude des relations entre plantes ornithochores et oiseaux frugivores 
en zone méditerranéenne française et plus particulièrement dans la région 
de Montpellier nous a donné l'occasion de capturer de nombreuses Fauvettes 
à tête noire (Sylvia atricapilla). Cette espèce commune consommant de 
grandes quantités de fruits pendant une bonne partie de l’année (Manon 1927, 
MoruinG 1957, Berrnorn 1976, JoRDANO et HERRERA 1981, HERRERA 1984, 
DEBUSSCHE et ISENMANN non publié) joue de ce fait un rôle de premier plan 
dans la dissémination des plantes ornithochores. Rappelons que la zone 
méditerranéenne française est située sur la marge septentrionale de l'aire 
d'hivernage qui s'étend du Bassin méditerranéen à l'Afrique tropicale jus- 
que vers l’Equateur (Morrau 1972, KLEIN et al. 1973, ZiNk 1973). Cependant 
des observations hivernales sont faites régulièrement et tendent même à 
& multiplier jusque dans le nord de l’Europe (ZrNk 1973, FouARGE 1980, 
Lacx 1981). Dans ce qui suit, nous étudierons et discuterons, à partir notam- 
ment de données sur la longueur de l'aile pliée et des recaptures d'individus 
bagués : 

1) l'origine des oiseaux hivernants dans le Midi méditerranéen fran- 
çais, 

2) le nomadisme hivernal et ses rapports avec la frugivorie. 


2. — MATERIEL ET METHODES 


Les oiseaux ont été capturés à l’aide de filets japonais situés à empla- 
jouent fixes sur le campus du C.N.RS. à Montpellier (43°39/N/03°52'E). 
“ filets étaient tendus dans un taillis clair de Chêne vert (Quercus ilex) 
riche en plantes à fruits charnus, et sur sa lisière; un cinquième filet était 
Siposé dans une friche près d'une touffe de Pyracantha coccinea (janvier- 
février 1982 et 1983) et près d'un Sureau noir (Sambucus nigra) (août-sep- 
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tembre 1982). L'ensemble du dispositif a été placé à intervalle de temps 
aussi régulier que possible (m = 8,2 jours; « = 3,3 jours) compte tenu des 
conditions météorologiques, du 21 août 1981 au 29 avril 1983. 185 individus 
(82 mâles, 101 femelles et 2 sujets en plumage juvénile) ont été bagués. Les 
laps de temps écoulés entre chaque capture du même individu et entre le 
baguage et le dernier contrôle (appelé ici « durée de sédentarité ») s'enten- 
dent au cours du même cycle annuel avant la période de reproduction ; ainsi 
pour les individus pris de novembre 1981 à février 1982 les contrôles ont été 
pris en compte jusqu'à fin avril 1982, et pour les oiseaux pris de novembre 
1982 à février 1983 jusqu'à fin avril 1983. Parmi les paramètres relevés pour 
chaque oiseau nous utiliserons ici la longueur de l'aile pliée en extension 
maximale, mesurée à 0,5 mm près. Pour le calcul de la moyenne de cette 
longueur une seule valeur est retenue par individu et par unité de temps de 
référence, même s’il y a plusieurs contrôles du même individu. 


3. — RESULTATS ET DISCUSSION 


3.1. — ORIGINE DES HIVERNANTS EN ZONE MÉDITERRANÉENNE FRANÇAISE 


Des cartes de reprises publiées par Zink (1973) et KLEIN et al. (1973), il 
ressort clairement que la majorité des hivernants en zone méditerranéenne 
provient d'Europe centrale ; une ligne de démarcation se situant entre 12° 
et 15° de longitude E sépare les populations qui empruntent des voies de 
migration occidentales de celles qui empruntent des voies orientales. Les 
hivernants d'Afrique tropicale proviendraient essentiellement de régions 
situées au nord du 52° parallèle (KLEIN et al. 1973). Enfin, et c'est ce qui nous 
intéresse ici, on remarquera, sur les cartes publiées par Zik (1973) le peu 
de reprises hivernales en zone méditerranéenne française d'individus bagués 
en période de reproduction ou en migration au nord du 45° parallèle. Ces 
derniers se font reprendre en Espagne (Andalousie surtout) et au Maghreb. 
Les sujets de la moitié nord de la France entrent parfaitement dans cœæ 
schéma (ERARD et YEATMAN 1966). Les hivernants de la zone méditerranéenne 
française seraient donc pour une bonne part des nicheurs provenant de la 
région ou de régions limitrophes. Un parallèle serait alors à établir avec ce 
qu'écrit FOuARGE (1981), à partir de l'analyse de 225 reprises de Fauvettes 
à tête noire baguées en Italie, qui constate que les sujets hivernant dans le 
nord de ce pays sont surtout indigènes ou originaires de régions proches. 

De fait, aux 16 cas de sédentarité chez des sujets de Camargue (Bouches- 
du-Rhône) cités par KLEIN et al. (1973), nous pouvons ajouter 3 autres 
exemples : 


— femelle adulte en forte mue du 1er septembre 1981 reprise successivement 
les 26 janvier, 5 février et 3 mars 1982 (aile 72 mm); 

— mâle adulte du 22 avril 1982 repris successivement le 3 mai 1982 et les 7, 
21 et 26 janvier ainsi que le 22 avril 1983 (aile 73 mm); 

— mâle adulte du 14 décembre 1981 trouvé mort à 10 km du lieu de baguage 
le 22 août 1982 (aile 72 mm). 
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De plus, KLEIN et al. (1973) montrent qu'il existe une variation clinale 
de la longueur d’aile des Fauvettes à tête noire en Europe où elle passe de 
73 à 75 mm entre 50° et 60°N. À Strasbourg (48°35'N) elle est de 73,1 mm 
(n = 66; ISENMANN non publié), à 40 km au nord de Montpellier (44° N) elle 
est de 71,8 mm (n = 8; ISENMANN non publié), à Montpellier (43°39N) elle 
est de 71,7 mm (nos données), enfin à Gibraltar (36°10'N) elle n'est plus que 
de 68,6 mm (FiNLAYsoN 1981). Dans cette dernière région, les migrateurs et 
hivernants allochtones ont une longueur d'aile de 74,1 mm (FiNLAysoN 1981), 
soit 5,5 mm d'écart avec les nicheurs. À Montpellier (tab. I), les longueurs 


TABLEAU I. — Variation de la longueur de l'aile des oiseaux capturés au cours du 
cycle annuel à Montpellier (n = nombre de mesures; m = moyenne en mm; 
s = écart type ; M = mode). 


Sept.-0ct+ Mars-Avr. | Mai-Août 
(n=43) (n=33) Cn=14) 
= 72,3 72,3 72,3 72,6 71,7 
q 2,3 2,0 2,0 2,1 Ho 
“ 72 71 72 72 n 


d'aile varient peu au cours de l’année (0,6 mm d'écart entre nicheurs et 
hivernants) et les écarts-types restent très voisins. Il n'y a pas de différence 
significative entre les moyennes (test t; p > 0,3). Nos données renforcent 
donc l'hypothèse de la présence à Montpellier d'un grand nombre d’hiver- 
nants d'origine locale ou proche; l'importance exacte de cette population 
par rapport aux allochtones hivernants dans notre région restant à préciser 
(cf. aussi BeRrHoLD 1984). 


3.2. — LE NOMADISME 


Le comportement des Fauvettes à tête noire capturées de novembre à 
février se distingue nettement de celui des trois autres espèces les plus fré- 
quemment capturées pendant cette période (fig. 1 et tab. II). Sur 103 indi- 
vidus capturés de novembre à février, 25 ont été contrôlés (24,2 %) pendant 


TABLEAU II. — Comparaison du comportement de la Fauvette à tête noire avec 
les 3 autres espèces les plus fréquemment capturées de novembre à février 
dans notre station d'étude. 


| 
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la même période d'hivernage. A titre de comparaison, pendant le même 
temps, nous capturions 43 Rouge-gorges (Erithacus rubecula) donnant lieu 
au contrôle de 17 individus (39,5 %), 20 Accenteurs mouchets (Prunella modu- 
laris) avec 7 individus contrôlés (35 %), 13 Roiïtelets triple-bandeau (Regu- 
lus ignicapillus) avec 7 individus contrôlés (53,8%) (cf. aussi DEBUSSCHE et 
ISENMANN 1984). Enfin, la durée de sédentarité mesurée est trois fois plus 
faible chez cette espèce que chez les trois autres (fig. 1, tabl. IT). Alors que 


jt Sylvia atricapilla %  Erithacus rubecula 
so! (n233) “ {nz31) 
404 404 
30+ 30+ 
204 20- 
ET TL 

104 10- 
———— a 

<1 1-8 8-16 16-3232-64>64 <1 1-8 8-16 16-3232-64>64 

jours jours 


À Sylvia otricopilla Erithacus rubecula 


ts {n=25) (n=17) 
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jours jours 
Fig. 1. — Pour les Fauvettes à tête noire et les Rouge-gorges capturés de noven- 


bre à février: 4) fréquence du laps de temps écoulé entre chaque contrôle; 
b) fréquence de la durée de sédentarité. 


la Fauvette à tête noire, à cette époque et dans notre région, consomme 
des fruits charnus en abondance, le Rouge-gorge y est polyphage, se nourris 
sant d'Invertébrés, de glands de Chênes et de fruits charnus, l'Accenteur 
mouchet y est granivore presque strict, enfin le Roitelet triple-bandeau y est 
insectivore (DEBUSSCHE et ISENMANN non publié). 

Le nomadisme chez la Fauvette à tête noire a déjà été reconnu par 
YEATMAN (in ERARD et YEATMAN 1966) qui avait «constaté au cours de ses 
opérations de baguage en hiver, dans le Var, qu’elle semblait erratique et 
sans fidélité à un territoire hivernal, ceci en contraste complet avec ce qu'il 
observait chez le Pouillot véloce (Phylloscopus collybita) ou le Rouge-gorge ». 
D'autres auteurs signalent également ce trait de comportement (THÉVENOT 
1973 au Maroc, BENVENUTI et IoaLe 1980 et 1983 en Italie), certains liant son 
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abondance à la disponibilité en fruits (MOREL et Roux 1966 au Sénégal, 
Suzrana 1972 à Malte, FINLAYSoN 1980 à Gibraltar). Enfin, BENVENUTI et IOALE 
(1980 et 1983), lors d'expérience de retour au lieu de capture, ont trouvé que 
des sujets capturés sur un site d’hivernage en Italie et relâchés à distance 
montraient très peu de propension à retourner vers celui-ci (ceci en contraste 
avec ce qu'ils ont observé chez le Rouge-gorge et l'Accenteur mouchet). 

En outre, KLEIN et al. (1973) signalent des reprises révélant qu'au cours 
d'un même hiver des Fauvettes à tête noire peuvent accomplir des déplace- 
ments importants (des sujets de Camargue repris en Italie, en Espagne, et 
en Algérie). Par ailleurs, FouaRGE (1981) constate qu'en Afrique du Nord les 
reprises ne sont signalées qu’à partir de janvier et surtout de février, tout 
se passant comme si on assistait alors à un glissement vers le Maghreb 
d'une partie des individus ayant préalablement séjourné en Espagne méri- 
dionale. Ceci rejoint l'observation de THouy (1976) qui, à Settat au Maroc, 
ne commence à capturer en grand nombre cette fauvette qu'à partir de la 
mi-janvier. 

L'ensemble de tous ces faits illustre l'instabilité spatiale à différentes 
échelles en période d'hivernage de la Fauvette à tête noire. Pour de nom- 
breux auteurs (cf. supra) les fluctuations locales et saisonnières du nombre 
d'individus ne seraient que le reflet des fluctuations de la disponibilité en 
fruits. Les plantes à fruits charnus et la quantité de fruits sont, en effet, 
distribuées de manière irrégulière dans l'espace et l'importance de la fruc- 
iiication varie très souvent d'une année à l’autre. Ainsi, les oiseaux qui 
consomment abondamment des fruits seraient beaucoup plus astreints à se 
déplacer que les polyphages ou ceux dont la nourriture est mieux « prévi- 
Sible» dans l'espace et dans le temps. MoREL et Roux (1966) signalent de 
très fortes fluctuations interannuelles d'individus au Sénégal liées aux fruc- 
cations variables des principales espèces à fruits charnus ; FINLAYSON 
(1980) constate la même chose en Espagne du sud lorsque les olives font 
défaut. En zone intertropicale, le nomadisme en fonction des fructifications 
st également un fait bien connu chez les oiseaux frugivores (cf. par exem- 
pl WHeELwWRIGHT 1983). 


4. — CONCLUSIONS 


La Fauvette à tête noire constitue un bel exemple d'espèce chez laquelle 
I populations les plus septentrionales hivernent dans la partie la plus méri. 
dionale de l'aire d'hivernage, sautant pour ainsi dire par-dessus les popula- 
tions plus méridionales, le saut devenant d'autant plus petit que l'on va 
‘es le sud de l'aire de nidification («leap frog migration» des auteurs 
äelophones). I1 n’est donc pas surprenant d'avoir constaté que les popula- 
ons étudiées du sud de la France, qui constitue la marge septentrionale de 
l'aire d'hivernage, soient formées de nombreux oiseaux originaires de cette 
région ou d'un groupe de régions limitrophes. A l'intérieur de cet espace 
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se manifeste un nomadisme hivernal dont l'ampleur exacte reste à préciser 
par la mise en place d'un réseau dense de points de baguage réguliers. 
Enfin, le nomadisme peut, dans certains cas, prendre une ampleur trans- 
régionale. Il fait en tout cas partie intégrante des modalités adaptatives de 
nombreuses, sinon de toutes les espèces où la frugivorie à un moment ou à 
un autre est prépondérante (cf. aussi les exemples du Jaseur de Bohême, 
Bombycilla garrulus, et de la Grive litorne, Turdus pilaris). Elle amène ces 
espèces à se déplacer quasi continuellement à petite comme à grande échelle, 
à la recherche d'une source de nourriture à disponibilité plus ou moins pré- 
visible et à répartition plus ou moins discontinue. 


SUMMARY 


The wing lengths of wintering Blackcaps Sylvia atricapilla mist-netted in 
Montpellier (near the Mediterranean coast of France) varied little from those of 
breeding birds (Table 1), suggesting the wintering birds to be mainly of local origin 
Compared to the rather high recapture rates and long sedentary periods of such 
wintering species as the Robin Erithacus rubecula, Dunnock Prunella modularis 
and Firecrest Regulus ignicapillus, the low recapture rate and short sedentary 
periods of the Blackcap indicate it to be relatively mobile during winter (Table 2 
and Fig. 1). The range of this nomadism is variable and we suggest that it is rela- 
ted to the species ’ frugivory. 
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Variations saisonnières du régime alimentaire 
de la Corneille noire (Corvus corone L.) 
dans le bocage limousin 


par Alain JOLLET 


Quelques études ont été réalisées dans le passé sur le régime alimen- 
taire de la Corneille noire (Corvus corone) dont celles de: RôRIG (1898, Alle- 
magne-Prusse), Locxte (1956, Ecosse), Horyoak (1968, Angleterre), Yom-Tov 
(1975, Ecosse) et Manon (1928, France). 

Le présent travail apporte des informations complémentaires sur la 
diversité des aliments consommés, leur abondance, les variations saison- 
nières qualitatives et quantitatives des catégories d'aliments et les varia- 
tions spatio-temporelles de l'utilisation des diverses zones de prospection 
alimentaire. Ces données nous renseignent sur le choix des aliments, qui 
conduisent à certaines modifications comportementales au niveau de la 
prospection du biotope bocager limousin et au niveau des techniques adop- 
tées pour le prélèvement de ces aliments. 

Il convient de préciser que les résultats de cette étude ne peuvent être 
généralisés qu'avec prudence puisqu'ils proviennent d’une aire géographique 
limitée. Il est donc souhaitable que des comparaisons entre plusieurs types 
de biotope soient entreprises ultérieurement. 


I. AIRE D'ETUDE 


La zone d'étude se situe au nord-ouest du Massif Central (Haute-Vienne : 
#°N, LE). Le climat de ce département est à dominance atlantique, caractérisé par 
‘ne humidité permanente élevée (entre 1000 et 1100 mm par an) par rapport à l'alti- 
tude de cette région (200-400 m), et par des courtes périodes de froid en hiver et 
de chaleur en été. Comme nous l'avons indiqué précédemment c'est une zone de 
bocage constituée par une mosaïque de nombreux bosquets, de quelques massifs 
boisés peu importants, de landes, de prairies abondantes et de rares cultures cloï. 
Sonnées par un réseau de haies plus ou moins importantes, 
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I. METHODES 


A) ANALYSES 


Nous avons essayé de connaître le régime alimentaire par l'analyse des conte. 
stomacaux et par l'ebservation directe dans la nature. Nous avons collecté des 


échantillons tous les mois, dans diverses communes reflétant assez bien l'aspect 


gén 


éral de l'ensemble du département de la Haute-Vienne. Ainsi, 177 corneilles 


ont été tuées au fusil, soit tôt le matin soit à la tombée de la nuit. Les prélè 
vements des gésiers ont été effectués peu après la mort de l'oiseau, en cas d'impos- 
sibilité les spécimens ont été congelés à —25° C et le prélèvement différé. Après 


avoi 


ir éliminé les gésiers vides, 161 ont été retenus pour l'analyse qualitative de 


leur contenu et 121 présentant une masse assez importante d'aliments ont été utili. 


sés 
ont 


et comptés. Les aliments ont été classés en 7 catégories : céréales, fruits, à 


pour l'analyse quantitative. Après pesée, dessiccation, les contenus stomacaux 
été triés sous une loupe binoculaire et les éléments non digérés analysés, pesés 
ctes, 


lombrics, autres invertébrés, mammifères, autres vertébrés; catégories qui sont 
présentées dans le tableau I. 


TABLEAU I. — Fréquence de rencontre (en pourcentage) des différents aliments 


rencontrés dans les 161 gésiers analysés de Corneille noire et classés selon 7 
catégories. 


FREQUENCE 


COMPOSANTS 


CEREALES 
= Mars 
- Orge 
— Avoine 
-B1é 
FRUITS 
- Gtands 
— Baies du Lierre 


Graines sauvages. 
DT ONNEON 


MAMUIFERES 
— Rongeurs 


+ Conpanols 


+ Malo cu. 


+ Fndéterminés 
- Insectivores 


+ Mascraignes .. 
- Indéterminés 


AUTRES VERTEBRES 
— Amphibiens 
- Uiseaux . 
= Reptiles 
- Poissons 
Indéterainés 


Lomarics … 


AUTRES | INVERTEBRES. 
= Araïgnées 
— Gastéropodes . 


en 2) 


COMPOSANTES 


INSECTES, 
- Coléoptäres 
+ Sentabéidés . 
Frs es 


- Orthoptères. 
- Guyllidés 
+ Aenididés 


= Hyménoptères 
+ Fonicidés 
= Héniptères 
+ èpidés 
= Diptères …. 
+ Calliphoridés .. 
— Trichoptères : 
- Insectes indéterminée. 


FRÉQUENCE 
{en 2) 
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La détermination des particules alimentaires (graines, noyaux, chitines, os...) 
a été faite par comparaison de plusieurs échantillons témoins (recherche des 
débris indigestes prédominants, Jouer 1980), ou à partir des ouvrages de systéma- 
tique ou par des spécialistes. 


Pour le traitement des résultats, nous avons considéré deux données : 


1) L'abondance de chacune des catégories alimentaires (N = 121 gésiers). 
Basée sur une estimation du nombre relatif des différentes catégories d'aliments, 
cette méthode est limitée par l'existence de variables peu contrôlables (sur ou 
sous-estimation d’une catégorie par l'observateur, éléments plus ou moins digérés, 
etc) et ne donne qu'une approximation de la quantité des aliments consommés. 
Ces données numériques sont basées sur les parties prédominantes de chaque caté- 
sorie d'aliments et, pour les végétaux, nous avons évalué le nombre de grains 
céréaliers ingérés. Pour cela, nous avons divisé respectivement la masse totale et 
le volume total des différentes céréales de chaque contenu stomacal, par la masse 
moyenne et le volume moyen d'un grain de cette espèce. Ces moyennes ont été 
calculées à partir des grains intacts, ou à défaut à partir de la moyenne des grains 
trouvés dans les gésiers pour le même mois de l'année. Nous avons pris ensuite 
la moyenne des deux chiffres obtenus. 

2) La fréquence de rencontre d'une catégorie (N = 161 gésiers). C'est-à-dire 
le nombre d'échantillons où se trouve la catégorie alimentaire considérée, rapporté 
au nombre total d'échantillons de la période considérée, exprimé en pourcentage. 


B) OBSERVATIONS SUR LE TERRAIN 


Pour décrire les changements saisonniers dans l'utilisation des diverses zones 
de nourrissage par les corneilles, nous avons parcouru trois fois par mois, en une 
matinée, le même circuit établi dans deux communes rurales du bocage limousin. 
L'observation sur chaque site a été faite à distance, afin de ne pas déranger les 
comeilles pour éviter de décompter deux fois les mêmes individus. De cette façon, 
nous avons recensé l'effectif et la distribution de ces oiseaux sur les diverses par- 
celles observables à partir du circuit. De plus, un comptage trimestriel sur ce 
même itinéraire a permis de connaître les proportions des différents types de par- 
celles de la surface agricole utilisée. 


Ainsi, un indice mensuel d'utilisation des différents types de champs par les 
comeilles a pu être établi en divisant le pourcentage C de corneilles observées 
dans un type de parcelle par le pourcentage P d'abondance de ce type de parcelle 
en question. 


Le pourcentage C est le rapport du nombre de corneilles rencontrées dans un 
te de parcelle sur le nombre total de comneilles dénombrées au cours des trois 
circuits du mois considéré. 


Le pourcentage P est obtenu en divisant le nombre total de parcelles d’un type 
ns du parcours du mois considéré, par le nombre total de parcelles cultivées 
du circuit. 


Cet indice obtenu, indique quand il est: 

— Supérieur à 1, la corneille préfère utiliser ce type de champ; 
— égal à 1, la corneille est indifférente à celui-ci; 

— inférieur à 1, la corneïlle le délaisse. 


Cet indice approximatif est probablement une mesure valable de la somme 
relative du temps passé sur les différentes zones de nourrissage par ces oiseaux, 
mais n’est pas nécessairement une indication de la qualité ni de la quantité de 
nourriture prélevée. 
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III. RESULTATS 


À) ANALYSE GLOBALE DE L'ENSEMBLE DES ÉCHANTILLONS 


Les résultats montrent que certains aliments sont plus souvent consom- 
més que d’autres, et que la fréquence des catégories ingérées varie sensi- 
blement selon les saisons. 

Les aliments d'origine animale sont aussi souvent consommés que les 
végétaux (animaux et végétaux sont présents dans 90% des gésiers). Si 
nous considérons la fréquence de rencontre des catégories (fig. 1), les insec- 


AUTRES 
VERTEBRES 


MAMMIFERES 


AUTRES 
INVERTEBRES 


Lomsrics 


INSECTES 


FRUITS 


CEREALES 


NOM OM 6 8 m 4 8 3 0 s 5 1 


Fig. 1. — Evolution temporelle au cours de l'année de la fréquence de rencontre 
(en %) des 7 catégories alimentaires, N = nombre mensuel d'échantillons. 


tes et les céréales sont les aliments les plus souvent ingérés. Viennent ensuite 
les lombrics, les mammifères, puis les autres vertébrés, les autres inverté- 
brés et les fruits. 

La figure 2 exprime la quantité de chaque catégorie d'aliments consom- 
més par mois. On remarquera que certains d'entre eux (céréales, insectes) 
constituent une partie très importante du régime alimentaire de la corneille. 
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Au contraire, d'autres sont consommés en très faible quantité. Pour l’en- 
semble des 121 gésiers regroupés, on constate que les céréales (57 %) et les 
insectes (29 %) sont effectivement les plus ingérés. Suivis par les lombrics 


10% = 


N 4 12 5 ri 42 4 7 3 Li 7 5 9° 


Fig. 2. = Evolution temporelle au cours de l'année de l'abondance (en 4) des 
7 catégories alimentaires. N = nombre mensuel d'échantillons. 
céréales EU rruits [insectes [III Londrics 


Autres Invertébrés MEN Mammifères [3 


Autres Vertébrés 


(2%) et les fruits (3 %). Enfin les invertébrés autres que les lombrics (0,7 %), 
les mammifères (0,6 %) et les autres vertébrés (0,6%) ne constituent qu'une 
Partie très faible du régime alimentaire de la Corneille noire. 


B) VARIATIONS SAISONNIÈRES DE L'ALIMENTATION 


k La figure 2 montre les variations mensuelles des proportions du régime 
animal et végétal dans l'alimentation de la Corneille noire. Le printemps cor- 
Fspond à un important changement de régime. Si l'on considère la fré: 
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quence de rencontre des catégories, on note des différences significatives de 
consommation entre le printemps et le reste de l’année (tab. II). 


TABLEAU II. — Mise en évidence (test du Chi carré) de différences significatives 
de consommation entre la période printanière et le reste de l’année. Consid 
rant simultanément la présence et la non-présence de chaque catégorie alimen- 
taire dans le total des gésiers analysés. 


CATEGORIES 
ALIMENTAIRES 


pures | ETE- AE À som | xui canne 
HER % 


FRUTTS sans 
total 


avec 
INSECTES sans 
total 


avec 
Loneries sans 
total 

AUTRES see 


INVERTEBRES Sans 
total 


MAIFERES sans 
total 


avec 
AUTRES 
VERTEBRES. _. 


— = non significatif. 


# = significatif à 0,05. 
* = significatif à 0,01. 
# = significatif à 0,001. 


De mars à juin, les insectes sont plus abondants que les céréales. Pen- 
dant le reste de l'année, au contraire, les végétaux constituent quantitative- 
ment la partie principale du régime de la corneille. 

Si l'on considère les diverses composantes alimentaires, on note égale- 
ment des variations mensuelles (tab. III): 

— Absent en été, le maïs prédomine de novembre à février. L'essentiel 
du maïs provient d'ensilage sauf aux mois d'avril, mai et septembre. 

— Le blé et l'orge sont particulièrement abondants en été, beaucoup 
moins au début de l’automne et sont pratiquement absents en hiver et au 
printemps. Le blé prédomine en juillet, août et octobre. 

— Lavoine est consommée régulièrement surtout en provenance de 
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grains stockés ou donnés au bétail. Les chiffres les plus élevés sont obser- 
vés en juillet, septembre et février. 

— Les fruits sont ingérés uniquement pendant de courtes périodes : 
les baies du lierre en avril-mai, les cerises en juin-juillet, les glands de 
décembre à avril. 


TABLEAU III. — Variation mensuelle de l'abondance des différents aliments consom- 
més par la Corneille noire, en pourcentage du nombre total d'aliments pour 
chaque mois considéré. (G) : Grains ; (E) : Ensilage. 


JANV.| FEV. | MARS | AVRIL] MAT | QUIN | QUIL.] AOUT | SEPT.] OCT. À MOV. | DEC. 
COMPOSANTES tte 1h r: TR ET nt AE | # 
@ uso, 76, 7941897 22 LA 53432 
MS, Ze ras Le Sp La EP EE EE gr ot 3 
bi @ [seiæsiæz2) 261 | 5,3 j 30,0 ÿ 26,7 j 804 
31 281227 
mine! RACE 10) NI ETIS) 241 JOIE) 031 291271 
@ [14150 034 1 1 1 1251 ï 
AE, Taiticum aesttram Le D OU VD HA 96261 48) 451 
ME, loudeum vilgane Le 261 D2p Os OST) (A6) 083; 406) 
LIERRE (Bates), Hedera helix L. HN ED et LT Ce UE 
UERISES, Paus ceraus L. es PURES POSMETONT jam 
CINE (stands), Quexeus sp. 9j 097 034 DB D 1 1 1 JL (0 
GUUNES SAUVAGES TADETERAINEES EE di A ne On Dé a à 
; na sq rt up 
HSECTES, Piece mens [71261165 128,71 35,6) 69,71 12,71 4,5) 8,11 45) 20,17 11, 
larves oi j40) 041 921164 | 1121] 06 04 
LOMRICS, Olipochaeta 241 1846522 501 22) 61 D7) | 7277 05 26 
MATGEES, Aranolda fr OS pen D ER 
GSTEROOUES, Gostaspoda MC 
HAOFERS, Mammalia ao 10e lee 2e AIO CU SALE 
MPHIBIENS, Anphtbia LE DH EL Dr PO CT en 
OISEAUX, Ares ir CL Sa dodei: 
Rte ns RSR feitontgt ELA MORE ANR 
REPTILES, Reptilia PE RS à 
ŸEXTERRES INDETERMNES OR GS (RDA) NI) 2 NII te 


— Présents quel que soit le mois dans les contenus stomacaux, les 
insectes prédominent en avril, mai et juin. Ce sont essentiellement des 
Coléoptères (indiqués dans l'annexe A): des Scarabéidés coprophages (Apho- 
dius, Onthophagus, Copris lunaris, Geotrupes); des phytophages de la 
famille des Elatéridés et Curculionidés ; des Carabidés et Staphylinidés créo- 
phages et créophytophages ; et quelques Coléoptères saprophages apparte- 
nant à diverses familles (Byrrhidés, Histéridés, Hydrophilidés, Silphidés. 
Les corneilles collectent en moindre quantité: des Hyménoptères (fourmis), 
des Orthoptères (grillons, criquets), des Hémiptères (nèpes) et quelques 
Diptères (mouches). 

. — Régulièrement consommés, les lombrics le sont surtout en mars où 
ils prédominent, et en avril. 

— Les mammifères (essentiellement des campagnols et des mulots) 
Sont un peu plus fréquents en mai et en décembre mais ne constituent 
qu'une proportion faible du nombre relatif d'aliments. 

— Les autres vertébrés sont pris occasionnellement, au cours de mois 
Variables : les amphibiens (grenouilles) en janvier, mai et septembre; les 
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oiseaux au printemps ; les poissons en décembre-janvier ; les reptiles (lézards) 
en mai. Par conséquent, ils ne représentent que des proportions très faibles. 

— Il en est de même pour les autres invertébrés : les araignées en 
mars, mai et novembre; les gastéropodes (Physa, Helix, Clausilia) surtout 
en juin et en mars. 

La nature des changements alimentaires est particulièrement nette 
si l'on prend en compte simultanément la fréquence de rencontre et le nom. 
bre moyen des catégories consommées (fig. 3). 


10 20 30 40 5 % 20 40 60 80 100 120 140 


10 30 60 70 SO 5 10 15 


A= wars sun 
: = AULLET = FEVRIER 


Cr 7 


Fig. 3. — Changements alimentaires en considérant simultanément la fréquence 
de rencontre (en %) et le nombre moyen des différentes catégories d'aliments. 
Comparaison entre deux périodes. n = nombre total d'aliments consommés ; 
N = nombre d'échantillons contenant l'aliment considéré. À = Insectes; B = 
Lombrics ; C = Céréales; D = Fruits; E = Autres invertébrés. 
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On observe ainsi que la Corneille noire ingère très souvent (fréquence 
de rencontre élevée) et en quantité importante des insectes au printemps, 
ce qui témoigne semble-t-il d'une préférence pour cet aliment pendant cette 
période. En revanche, au cours de la période été-automne-hiver, la quantité 
et la fréquence d'absorption sont plus faibles (fig. 3A), laissant prévoir une 
consommation au hasard des rencontres (opportunisme alimentaire fonc- 
tion des aliments disponibles). 

Le même processus s'observe également pour les invertébrés autres que 
les lombrics (fig. 3E), qui sont toujours capturés en faible quantité. 

Le profil saisonnier de la consommation des céréales est intéressant 
(äg. 3C). Du point de vue de la fréquence de rencontre, les céréales sont plus 
souvent ingérées en été-automne-hiver qu'au printemps. Cependant, si la 
quantité est plus élevée en été, celle consommée au printemps reste plus 
importante qu'en automne et en hiver. Donc, durant la période printanière, 
la Corneille noire peut occasionnellement consommer des céréales en grande 
quantité, mais ne les recherche pas systématiquement. 

Si les lombrics sont aussi fréquemment ingérés au printemps qu’en été- 
automne, et moins en hiver, ils le sont toujours en quantité plus importante 
au printemps (fig. 3B). 

La consommation des fruits est beaucoup plus régulière: dans presque 
tous les cas (sauf en juin), leur fréquence de rencontre est faible. Il sem- 
ble néanmoins que la consommation soit un peu plus importante et un peu 
plus fréquente au cours de la période printanière (fig. 3D). 

Dans les contenus stomacaux des corneilles, on rencontre également 
des matières inorganiques. Par exemple nous avons trouvé du fil, des mor- 
ceaux de papier, de la ficelle, des morceaux de plastique. Ces éléments, de 
fréquence de rencontre très faible, sont probablement pris accidentellement 
avec quelques aliments, ou ont été ingérés par erreur. 

On rencontre aussi des cailloux dans presque tous les contenus stoma- 
caux (93%) et il y a des variations individuelles et mensuelles assez sensi- 
bles. La masse moyenne par gésier (figure 4) passe de 2,70 + 0,54 g en jan- 
vier à 0,36 + 0,18 g en avril et se maintient à ce niveau jusqu’en août pour 
atteindre 2,65 + 0,71 g en décembre. Elle est donc similaire en hiver et en 
automne (P > 0,20; F = 0,53; n = 58) et supérieure aux autres périodes 
de l'année (hiver/printemps-été : P < 0,001; F = 7,10; n — 93 et automne/ 
printemps-été : P < 0,001; F = 4,74; n = 91). La probabilité pour qu'une 
telle distribution soit due au hasard est très faible: P < 0,001 (F = 445; 


C) VARIATIONS SPATIO-TEMPORELLES DE FRÉQUENTATION 
DES DIVERS TERRAINS DE PROSPECTION ALIMENTAIRE 


Dans le bocage limousin, les Corneilles noires se nourrissent essentielle- 
ment dans deux écosystèmes : l'écosystème prairie et l'écosystème champ 
cultivé, Leurs répartitions selon les divers types de ces deux formations et 
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Fig. 4. — Variation mensuelle de la masse moyenne (+ erreur-type) de cailloux 
dans un gésier de Corneille noire. 


durant les douze mois de l’année sont indiquées dans le tableau IV. À par- 
tir de ces résultats, nous avons calculé l'indice d'utilisation de tel ou tel site 
de prospection alimentaire (fig. 5). 

Ces données nous permettent ainsi de faire plusieurs constatations : 

— Durant toute l'année (excepté peut-être en octobre), les prairies ont 
un taux d'utilisation plus important que d'autres sites. Une analyse plus fine 
de leur répartition selon les divers types de prairies montre une fréquenta- 
tion élevée des pâturages à bovins. Ces prés sont pratiquement utilisés toute 
l’année, ceux occupés par les troupeaux l'étant surtout en septembre-octobre- 
novembre et mai-juin-août. Les parcs à moutons sont moins souvent explo- 
rés, à l'exception de la saison froide (de novembre à janvier) et aux mois 
d'avril-mai. Ceux occupés lors du comptage sont encore moins exploités que 
les autres, sauf en mai. Les prairies ensemencées (artificielles ou tempo- 
raires) et les landes sont à peu près délaissées par les corneilles, à l'excep- 
tion de quelques individus. 

— Les cultures céréalières (orge, blé, avoine) sont régulièrement fré- 
quentées par quelques corneilles. Elles peuvent être plus ou moins utilisées 
par ces oiseaux selon la période. Ainsi, les premiers labours de septembre, 
puis ceux des céréales de printemps en décembre sont également visités par 
ces oiseaux. Par contre les semis et les céréales levées sont toujours délais 
sés. Mais en septembre, quand ces champs ont été moissonnés, les corneilles 
y recherchent de préférence leur nourriture. 
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— On observe également une évolution semblable de la fréquentation 
des champs de maïs par ces oiseaux. Les labours préalables à la culture de 
cette plante sont choisis par les corneilles en mars et en avril. Puis quand 
le maïs commence à lever en juin, c’est-à-dire seulement au moment des 
jeunes pousses, les corneilles réutilisent ces champs qui, une fois le maïs 
récolté, sont à nouveau fréquentés en octobre (indice d'utilisation le plus 
élevé: 3,7). Au mois de novembre, quand ils commencent à être plus ou 
moins labourés, les corneilles les préfèrent aux autres champs de maïs 
récoltés mais non labourés, et ceci jusqu’en février. 


TABLEAU IV. — Répartition mensuelle des corneilles parmi les différents types 
de parcelles cultivées présentes dans la zone d'étude. 

L'indice d’utilisation est le pourcentage de corneilles (C) dans un type de parcelle 

divisé par le pourcentage d’abondance de ce type de parcelle (P) que comprend le 

parcours du mois considéré. 
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POURCENTAGE P INDICE 

CULTURES 20 
MARAICHERES 

POUSSEES © 
LABOURS 
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60 
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Fig. 5. — Variation spatio-temporelle de l'utilisation des sites de prospection ali- 
mentaire fréquentés par les corneilles dans la zone d'étude. Voir tableau IV 
et texte pour explications. Tracé épais et cercles pleins: indice d'utilisation; 
tracé maigre et cercles vides: pourcentage P d’abondance du type de parcelle 
considéré. 


— La fréquentation des cultures maraîchères et des plantes sarclées 


est irrégulière et faible. En avril et en juin les labours et les semis ont un 
taux de fréquentation élevé. 
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— Les corneilles se nourrissent également sur les routes surtout en 
janvier-février et en juin, où elles fouillent les bas-côtés, les bouses et 
consomment souvent des hérissons écrasés. 


D) ESTIMATION DES BESOINS QUOTIDIENS DE NOURRITURE 


Nous avons estimé ces besoins quotidiens en fonction des quantités jour- 
nalières d'énergie nécessaire, à partir des équations données pour les Passe- 
reaux par KENDEIGH (1970) : 

log QEM = 0,1965 + 0,6210 log M + 00633 à 30°C, 

log QEM = 0,6372 + 0,5300 log M + 0,0613 à ŒC, 
où QEM est la quantité d'énergie métabolisée de base (en kcal par jour) 
pour la survie d'un oiseau de poids constant vivant en cage, M: la masse 
moyenne de l'oiseau et le terme variable (+): l'erreur standard de l'esti. 
mation du log M. 

Ainsi, pour un exemplaire moyen de notre échantillon (M = 519 g), la 
quantité d'énergie métabolisée nécessaire est égale à 77,13 kcal/24 h à 30° C 
et 120,37 kcal/24 h à 0° C. 

Comme KENDE1GH (1969) a montré que cette énergie varie en fonction de 
la température ambiante selon une relation linéaire, nous pouvons, pour 
chaque mois selon la température moyenne, déduire ces quantités d'énergie 
de la droite établie à partir des deux valeurs ci-dessus. 

Ces quantités moyennes ainsi obtenues (tab. V) varient de 93 kcal/24 h 
en août à 115 kcal/24 h en février. 

Mais comme toute nourriture n’est ni entièrement digérée, ni entière- 
ment métabolisée, l'énergie utilisée ne correspond qu’à une partie de l'éner- 
gie totale. Si nous prenons un taux moyen d'assimilation de 75 %, comme 
pour l'étude de GRoMApzKa (1980), l'énergie totale apportée par la nourriture 
ingérée varie alors selon les mois de 124 à 154 Kkcal/24 h (tab. V). 


TABLEAU V. — Calcul des besoins journaliers de nourriture et d'énergie selon les 
mois pour une Corneille noire de poids moyen (519 g). Voir texte pour expli- 
cations. 


Te | En | VOOR OÛO Drome a+ v Enoumartune rorte 
MOYENHE | en | 11 eng ! eng 1 eng ll en g de 
en °c 1 kea/24h | xes1/z4h de poids sec | de poids sec | de poids sec| poids frais 
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À partir de ces quantités d'énergie totale (QET), il est possible de calculer 
les masses de nourriture végétale et animale que les corneilles ont dû 
consommer pour satisfaire leur métabolisme. Pour cela, nous avons utilisé 
l'équation suivante : 


A 
QET =xA+yV,ave = K 


où QET est la quantité d'énergie totale apportée par la nourriture d'un 
jour (en kcal/24 h), x: valeur en kcal d’un gramme de nourriture animale 
sèche, y: idem pour la nourriture végétale, K: rapport entre masse sèche 
de nourriture animale (A) sur nourriture végétale (V). 

Les valeurs x et y utilisées dans cette équation sont respectivement éga- 
les à: 5,18 kcal/g et 4,02 kcal/g. Elles correspondent aux données énergéti- 
ques moyennes, citées dans la littérature, des principales composantes du 
régime alimentaire des corneilles (soit lombrics-insectes-vertébrés pour les 
animaux et grains céréaliers pour les végétaux). Les valeurs mensuelles du 
rapport K ont été établies à partir des masses sèches de nourriture animale 
et végétale, trouvées pour les 121 gésiers analysés (JoLLer 1982). 

Les quantités de nourriture exprimées en grammes de matière sèche sont 
indiquées dans le tableau V. En comparant le poids sec des contenus stoma- 
caux les plus importants avec le poids frais correspondant, on constate que 
celui-ci ne représente en moyenne que 45% de la quantité de nourriture 
réellement ingérée. Si on applique ce même pourcentage aux quantités obte- 
nues en grammes de matière sèche, on obtient ainsi une estimation des 
besoins quotidiens de nourriture (en masse fraîche) selon les mois (tab. V). 
Il apparaît alors qu'à partir de la masse maximale de nourriture ingérée 
(83 g) en février, les besoins quotidiens des corneilles diminuent jusqu'en 
juin (61 g), puis augmentent régulièrement jusqu'en décembre (82 g). 


IV. DISCUSSION 


A) VALEUR DE CES ANALYSES — CAUSES D'ERREURS 


Les données des analyses stomacales ne sont basées que sur des restes 
d'aliments et reposent sur l'hypothèse discutable de l'égale digestibilité des 
divers aliments. Aussi convient-il de les considérer comme des évaluations 
proches de la réalité, altérées ou tronquées par la digestion et elles ne sont 
peut-être pas le reflet exact du régime alimentaire de la Corneille noire. En 
effet, il y a toujours un certain temps de latence entre l'ingestion de la 
nourriture par l'oiseau et le prélèvement du gésier. Pendant ce temps, une 
proportion variable de la nourriture (les aliments les plus digestibles) peut 
disparaître sous l'action du broyage mécanique et des sucs digestifs (KOERS- 
vec 1951). Les études relatives à la digestion chez les Corvidés (RôRIG 1905, 
CorriNGE 1927) montrent que cette digestion est pratiquement terminée €n 
trois heures. Certains éléments du contenu stomacal, en particulier lom- 
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brics, larves, œufs, risquent donc d'être sous-estimés. Il conviendra donc d'en 
tenir compte dans l'interprétation, sachant que les proies molles d'origine 
animale subissent une digestion plus rapide que les grains de céréales par 
exemple. 

De plus, notre échantillon de contenus stomacaux est trop faible pour 
certains mois (mars, juin, août, novembre) et quelques valeurs élevées peu- 
vent alors fausser les pourcentages, en surestimant certains aliments. Cette 
faiblesse de l’échantillonnage est liée à la difficulté de chasser ces oïisseaux, 
très méfiants et intelligents. Malgré cela, le nombre des analyses reste supé- 
rieur à ce qui a été publié jusqu’à ce jour en France (cf. travaux de ManoN 
en 1928). 


B) IMPORTANCE DES DIFFÉRENTES COMPOSANTES — COMPARAISON 
AVEC LES AUTRES ÉTUDES 


Les analyses montrent que la Corneille noire est véritablement omni- 
vore, même si la partie végétale du régime alimentaire n’est pas négligeable 
(un peu moins de 2/3). La base essentielle de son régime repose sur trois 
catégories d'aliments : les céréales, les insectes et les lombrics. Parmi les 
céréales, le maïs est de loin la plus consommée, aussi bien en fréquence 
qu'en quantité et provient pour l'essentiel d’ensilage. Les insectes (surtout 
des Coléoptères) et les lombrics, très souvent présents dans les contenus 
stomacaux, doivent constituer vraisemblablement un apport indispensable 
en protéines et en éléments minéraux. Les proies animales, plus importantes 
de mars à juin, l'emportent sur les végétaux. Cette quantité élevée est liée 
à leur plus grande productivité mais aussi aux besoins accrus ou différents 
que sont la reproduction ou l'élevage des poussins. Le printemps correspond 
donc à un important changement dans le régime alimentaire de la Corneille 
noire. Lorsque l’occasion se présente, d'autres types d'aliments sont consom- 
més, qui ne constituent que des compléments secondaires. 

La comparaison de nos analyses avec celles des autres études européen- 
nes montre une grande similitude de résultats. Du point de vue qualitatif, 
on peut noter, dans les autres analyses, la présence de végétaux prélevés à 
partir des cultures maraîchères (pommes de terre, légumineuses.….), de 
Mollusques bivalves (moules, coques) et de Crustacés, ces catégories d’ali- 
ments étant fonction de la productivité des milieux considérés. Les céréales 
Sont toujours prédominantes. L'élément le plus représentatif du contenu sto- 
macal varie parfois en fonction de l'importance de tel ou tel type de culture 
dans les zones d'étude. 

Comme chez les oiseaux granivores, le gésier de la corneille contient 
des petits cailloux. Leur fonction première est de permettre un broyage 
efficace et rapide des particules les plus dures du régime alimentaire, 
€n particulier la cuticule des graines, les chitines d'insectes et même 
les os. L'abondance n'est pas fonction du hasard, mais probablement 
liée à la qualité des aliments ingérés. L'hypothèse d'un stock initial 
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peu ou pas renouvelé est infirmée par la variation mensuelle importante 
de ces cailloux. À partir de janvier, leur diminution implique une éli- 
mination, ou une assimilation qui devrait être alors très importante, vu la 
grande diminution de mars à avril. L'élimination partielle et périodique nous 
paraît être une hypothèse plausible en raison de leur présence dans les pelo- 
tes régurgitées et dans tous les gésiers vides de nourriture. De plus, ils peu- 
vent constituer un apport en éléments minéraux (calcium, magnésium), sur- 
tout quand les proies animales sont peu abondantes (automne-hiver). Cette 
hypothèse n’a pas été démontrée chez les Corvidés mais l'a été chez d’autres 
oiseaux, en particulier chez les Gallinacés (Mac CanN 1961). 


C) CHOIX DE LA NOURRITURE — STRATÉGIES D'ALIMENTATION 


La disponibilité des différents aliments est un des principaux facteurs 
de leur «choix»: leur absence des zones de nourrissage est synonyme de 
non consommation. S'ils sont présents en grandes quantités, les corneilles 
auront plus de facilité pour les consommer et donc moins de difficulté pour 
remplir leur gésier. Cette notion de «choix» mérite d'être discutée, mais 
elle reste relative du fait que nos données concernant les disponibilités ali. 
mentaires au cours du cycle annuel sont incomplètes. Il nous est donc diffi- 
cile de vérifier que la Corneille noire prélève effectivement un aliment déter- 
miné dans un échantillon de ressources disponibles. Nous pouvons simple: 
ment dire que, selon les saisons, elle peut préférer un aliment «appétis- 
sant» ou être contrainte de rechercher un type d’aliment, soit parce que 
celui-ci est le plus commun ou le seul accessible, soit parce qu’il corres- 
pond aux besoins nutritionnels du moment. Mais dans tous les cas, elle va 
développer des «stratégies alimentaires» correspondant à une adaptation 
complexe au milieu : choix du milieu prospecté, méthode de recherche adap- 
tée à la nature du terrain ou aux situations météorologiques. 

Ainsi nous avons constaté que la consommation des insectes copropha- 
ges et des lombrics la conduit à utiliser de préférence durant toute l’année 
les prairies pâturées où ils sont abondants. 

Pour capturer les insectes, la Corneille noire explore surtout la strate 
au sol (ou épigaion) en adoptant plusieurs méthodes de prélèvement. Par 
exemple, lors de la capture des proies en surface, elle marche en hochant la 
tête dressée, à droite, à gauche, tout en explorant le sol. Puis, ayant aperçu 
une proie, elle allonge alors la tête à l'horizontale dans le prolongement de 
la queue et, d'un coup de bec rapide, elle « picore » cette nourriture. Parfois, 
elle peut se déplacer par petits bonds. De temps en temps, elle marque des 
arrêts durant lesquels elle scrute le sol, sans oublier les alentours. Ces arrêts 
sont d’ailleurs moins nombreux quand une autre corneille est perchée à pro- 
ximité, d'où elle peut alerter ses congénères lors d'un danger éventuel. 

Nous avons également observé une variante plus élaborée de cette tech 
nique, utilisée surtout quand l'herbe de la prairie est plus dense et haute. 
L'oiseau introduit son bec fermé dans une touffe d'herbe. Puis il ouvre ses 
mandibules, partageant et écartant ainsi les brins d'herbe, pour rechercher 
les invertébrés présents. 
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Dans cette recherche de nourriture, la Corneille noire peut retourner 
n'importe quel matériau pas trop lourd, par exemple une motte de terre, un 
morceau de bois, des bouses sèches ou même des pierres. À cette fin, elle 
se sert de son bec comme d'un levier accompagné d’une projection de la 
tête et d'une poussée des pattes. Toutes ces techniques de capture sont 
utilisées, à condition qu’elle puisse scruter le sol tout en surveillant les 
environs. De ce fait, les prairies non pâturées ou non fauchées sont alors 
moins souvent fréquentées. 

Cette préférence pour les insectes est cependant très nettement plus 
marquée d'avril à juin dans notre région. Elle est liée aux besoins de crois- 
sance des jeunes et à l'abondance de ces proies, 

Pour la recherche de la faune hypogée, le bec est introduit, parfois jus- 
qu'à sa base, dans des trous de larves d'insectes et de lombrics. La corneille 
écarte ensuite ses mandibules pour agrandir la galerie et peut alors délo- 
ger l'animal en le pinçant. Elle tire les lombrics de leur galerie en penchant 
le cou en arrière et en s’arc-boutant sur les pattes, avant de l'avaler. En 
hiver, par temps de gel, elle modifie cette technique. Elle bascule alors sa 
tête en arrière, puis enfonce verticalement son bec à plusieurs reprises, à la 
manière d’une «pioche». Elle recherche avant tout une nourriture abon- 
dante et accessible, Aussi utilisera-telle les labours récents, à cause de la 
faune hypogée qui est alors remontée en surface et qu'elle peut donc plus 
facilement capturer. Les quantités les plus importantes de lombrics con- 
sommées par les corneilles en janvier et en mars coïncident avec des mois 
très humides, et celles d'avril avec une période intense de labours. 

Durant la partie la plus importante de l'année on enregistre en revan- 
che une forte consommation de céréales. De novembre à février, la Corneille 
noïre va prélever sans trop de difficultés du maïs ensilé et de l’avoine dans 
ls silos et dans les auges à bétail; de juillet à octobre, elle va prospecter 
les chaumes et les champs de maïs récoltés où de nombreux grains sont 
tombés au sol. L'absence de grains d'orge et de blé dans les contenus sto- 
macaux au moment des semis de printemps (mars-avril) et leur faible pour- 
centage au moment des semis d'hiver (novembre), ainsi que celui des grains 
de maïs en mai, confirment bien nos observations sur le terrain en ce qui 
Concerne le délaissement des semis par les corneilles pour la recherche de 
leur nourriture. Il en est de même pour les cultures céréalières levées, à 
l'exception des champs de jeunes pousses de maïs en juin. 

En vue d’un éventuel contrôle des dommages possibles causés par ces 
viseaux, il est important de noter : (a) que les indices d'utilisation très éle- 
vés relatifs aux cultures céréalières, de 3,7 pour les champs de maïs récoltés, 
de 3,6 pour les champs de maïs labourés, de 2,6 pour les terres céréalières 
labourées, concernent des étapes évolutives de ces cultures pendant les- 
quelles les corneïlles ne peuvent en aucun cas provoquer des dégâts; (b) 
que les indices pour les champs de céréales levées (1,2 au maximum pour le 
Maïs) mettent en cause moins de 9% des corneilles, que les indices élevés 
(19) des cultures maraîchères n'impliquent que 1 à 5% des oiseaux, que les 
indices d'utilisation des prairies — légèrement supérieurs à 1 — concernent 
tout au long de l’année 72 à 92% du nombre total des corneilles observées. 

Les autres aliments sont moins recherchés et leur consommation plus 
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aléatoire. La Corneille noire doit simplement prélever ces derniers durant 
sa recherche de céréales, ou d'insectes ou de lombrics. Leur faible impor- 
tance peut s'expliquer par une capture plus difficile (cas des vertébrés) ou 
par une présence temporaire dans la nature (cas des fruits). 

Ces changements alimentaires et ces comportements de recherche ali. 
mentaire semblent donc liés simultanément à plusieurs variables (compa- 
cité du sol, visibilité, accessibilité et activité des proies animales, abondance 
des aliments...), elles-mêmes sous la dépendance des facteurs climatiques. 

Si les milieux précédemment cités sont ceux les plus couramment fré- 
quentés, la Corneille noire utilise parfois d’autres zones de prospection. Nous 
l’avons rencontrée recherchant sa nourriture à la lisière des taillis, des bois, 
dans les décharges publiques, au bord des mares et à partir des rivières. 
D'ailleurs l'analyse des contenus stomacaux révèle la présence d'aliments 
caractéristiques de ces milieux. 


D) QUANTITÉS DE NOURRITURE CONSOMMÉE 


L'estimation des besoins quotidiens appelle quelques remarques. En 
effet, l'inconvénient majeur de cette estimation provient du fait qu’elle a été 
établie à partir d'équations résultant d'expérimentation en captivité sur des 
oiseaux qui étaient toutefois soumis aux conditions climatiques extérieures. 
Les dépenses énergétiques, et sans doute surtout le comportement alimen- 
taire, doivent différer de ce qu'ils sont dans les conditions naturelles, et il y 
a sans doute des variations individuelles. Ces besoins quotidiens, estimés à 
61-83 g de nourriture au cours de l'année, sont en réalité certainement plus 
élevés. 

Les données de la littérature à ce sujet sont particulièrement rares. Yow- 
Tov (1974) estime, à l'aide d'une équation similaire, les besoins en énergie 
métabolisée à 80-83 kcal/24 h pour une Corneille noire d'un poids de 
500 g. Les estimations obtenues pour les Corbeaux freux (Corvus frugilegus), 
au régime omnivore voisin, mais de poids légèrement inférieur, sont d'ordre 
similaire. L'étude de GroMapzKkA (1980), réalisée en Pologne (températures 
moyennes plus basses) avec des corbeaux de poids variant entre 439 et 519 8, 
donne des quantités de nourriture ingérée qui décroissent de décembre 
(71 g) à août (55 g), puis augmentent jusqu'au maximum de 113 g en octo 
bre-novembre, 


CONCLUSION 


Si le préférendum alimentaire de la Corneille noire est basé sur un nom- 
‘bre limité d'aliments, il faut souligner aussi sa grande plasticité alimentaire, 
lui permettant d'adapter son régime aux disponibilités saisonnières des ali- 
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ments. Ainsi grâce à cet opportunisme, elle peut le cas échéant délaisser les 
aliments régulièrement recherchés au profit d’une source de nourriture abon- 
dante et temporairement plus accessible. De cette étude, il apparaît proba- 
blement que les plus grandes quantités de grains céréaliers ne sont pas 
prélevées à partir de céréales levées, à l'exception des grains de maïs en 
septembre et peut-être des grains d'avoine en avril, mais essentiellement au 
niveau des chaumes et des silos. En outre, la consommation de jeunes pous- 
ses de maïs et les quantités de cerises s'ajoutent aux dommages précédents. 

Mais la Corneille noire capture également de nombreuses espèces d'insec- 
tes, de larves phytophages et de rongeurs, d’où une consommation non 
igeable de ravageurs, notamment lors des périodes de prolifération 
ive de ces populations. 

Nos analyses stomacales montrent que l'impact de la Corneille noire 
sur le gibier est relativement faible. Nous avons trouvé des restes de pous- 
sins d'espèce indéterminée dans deux gésiers sur 161 et des restes de coquille 
d'œuf dans quatre gésiers sur 161. Mais en réalité, la quantité d'œufs consom- 
més est probablement supérieure, car ils sont en général gobés et leur 
contenu. très vite digéré, ne laisse aucune trace dans les contenus stomacaux. 

En ce qui concerne les dommages sur le cheptel ovin, nous n'avons 
jamais observé sur le terrain l'attaque d’agneaux par cet oiseau et l'analyse 
des contenus stomacaux ne nous a pas révélé la présence de viscères. Il 
semble donc que cette prédation, si elle existe, soit fort peu fréquente dans 
notre région d'étude, conclusion qui rejoint celle de Houston (1977) en Ecosse 
pour la Corneille mantelée (Corvus c. cornix). 

Enfin, il faut souligner que les dégâts les plus importants ne sont pas 
à mettre au compte de la population locale de couples nicheurs, mais au 
compte des bandes de jeunes corneilles erratiques dont la présence sur un 
même champ de maïs peut entraîner alors de grandes pertes. 
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ANNEXE A. — Nombre total d'individus de chaque espèce d'insectes, de gasté- 
ropodes et de mammifères trouvés dans les 121 gésiers analysés, ainsi que 
leur nombre maximum observé par gésier. Les mois indiqués sont ceux où ces 
espèces ont été rencontrées, les mois soulignés correspondent à ceux où nous 
avons constaté le nombre maximum pour chacune des espèces. Les chiffres 
entre parenthèses relatent les nombres maximums d'individus pour l'ensemble 
des espèces confondues d'Aphodius et d'Onthophagus. 


Era 


NOMBRE NOMBRE 
TOTAL MAXI. | GENRES = ESPECES Es 


STAPHYLINIDAE (5 espèces) 


phylinus caesaneus Ced, 
nt élens M1. 
HISTERIDAE (3 espèces) 
Hister quadninaculatus L. 
Hiiter uncinatus 111. 
Mister ventralis Marsh, 
SILPHIDAE (2 espèces) 


Silpha obscuna L. 
Necnophoaus vestigaton Hersch. 
ESPECES DE DIVERSES FAMILLES (8) 


Sphaenidium geabaeoides " 
Byralus 
Cytilus senicous Das 
Priongchus aten F. 
Micaaspis sedecim -(16<)punctata L. 
ELATERIDAE (6 espèces) cheat 
Apaiotes sp. ,3,4,5,6, RS 
Selatosomus sp. 5 É- Fr 
Melanotus Sp. 


CARABIDAE (11 espèces) 


nc ee 


LARVES (8 espèces) 


Larves de Phryganidae 
Larves cucujoïfornes (Elateridae) 
Larves campodéiformes 

Larves mélolonthiformes (Hannetôn) 


SASTROPODA 


HI9OIOHLINNO,Q ASIVONVAA ANABX VI LA NVASIO,T 


Brachynu4 cepitana La nigni 
Codes helopioides F. Helix nemonalis L 
MAMMALTA Ciethniononys glancolts Sehreber 


Fpodenss bvatieus À 


hicnotus env 
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SUMMARY 


The monthly analysis of gizzards (N = 161) collected within a wooded district 
in the west of France (Haute-Vienne) shows that the Carrion Crow has an omni- 
vorous diet. Its heterogeneous feeding including an important part of plants — a 
little less than two thirds — is mainly based upon three categories : cereals, insects 
and earthworms, which are the most important and the most frequent ones. Spring 
corresponds with an important change in its way of feeding. The daily intake is 
estimated at 61-83 g, according to the month, Its alimentary changes and its ways 
of providing seem to be ed to several variables at the same time: the compact- 
ness of the ground, vi ty, accessibility and the activity of animal prey, the 
abundance of food, all themselves depending on the climatic conditions. So direct 
observations have pointed out that the Carrion Crow lives preferentially on mea- 
dows all the year round because there, it can always find food from cattle excre- 
ments. It explores the newly ploughed fields too, when hypogean aliments have 
gone up to the surface. It uses stubbles too for the numerous grains fallen on 
the ground and silos for their plentiful quantity of stocked food. But on its way 
of looking for its food, its alimentary opportunism, in case of need, leads it to 
neglect regularly absorbed food for the benefit of another source of food, easily 
available and abundant. Most of the damage caused by the Carrion Crow concerns 
corn crops but, on the other hand, it can partly have a stabilising influence on 
populations of animals (insects, rodents) particularly when excessive proliferation 
could be disastrous to cereal crops. 
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Quelques données sur la reproduction 
de lPAvocette (Recurvirostra avosetta) 
dans le Marquenterre (Somme) 


par François SUEUR 


INTRODUCTION 


L'Avocette Recurvirostra avosetta est une espèce nicheuse récente dans 
le Marquenterre où elle ne s’est installée que depuis 1975 (SuEuR 1975). 
Depuis cette date, nous suivons cette population et le présent travail consti- 
tue une synthèse des observations réalisées. 

La zone de nidification qu'occupent les Avocettes dans le Marquenterre 
à été conquise par l’homme sur la mer depuis 1960. Il s’agit d'étendues de 
sable nu, de coquillages ou de végétation halophile traversées par des canaux 
plus où moins saumâtres et séparées par des digues de sable relativement 
hautes (environ 4 m). La salinité de ce milieu est entretenue par la perco- 
lation de l'eau de mer à travers la digue externe, un apport d'eau de mer 
contrôlé par une vanne ainsi que par des ruptures du cordon de digues 
lors de fortes tempêtes (notamment février 1974, février 1977 et décembre 
1981). En 1980 et 1981, la nidification de l'Avocette a été également constatée 
en baie de Somme proprement dite sur un banc de sable et de coquillages. 


REPRODUCTION 


l. Parades. 


L'hivernage de l’Avocette en baie de Somme et dans le Marquenterre 
n'est actuellement pas régulier et est rarement complet (noté seulement en 
1973-74 et 1976-77, SUEUR 1979 b). Les toutes premières arrivées de nicheurs 
dans la région ont surtout lieu entre la fin de février et le début de mars 
mais peuvent se poursuivre encore jusqu'à mi-mai. 

Les premières parades et accouplements, observés en périphérie des. 
bandes, sont à cette époque particulièrement bruyants et les comporte- 
ments agressifs intraspécifiques y sont très nombreux. Nous avons noté sur- 
tout des accouplements du 5 mars au 2 juin; mais ceux-ci sont surtout fré- 
quents du 20 mars au 20 avril (fig. 1). J. HÉDiN (viva voce) a observé, le 10 


L'Oiseau et RF.O., V. 54, 1984, n° 2. 
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Fig. 1. — Chronologie des accouplements dans le Marquenterre (mars à septembre). 
Fig. 2. — Chronologie des pseudo-accouplements dans le Marquenterre (mars à août). 
Fig. 3. — Effectifs cumulés des nids occupés en 1980 dans le Marquenterre (avril et mai). 


Source - MNHN. Paris 


REPRODUCTION DE L'AVOCETTE 133 


juin 1977, un accouplement d'adultes dont les poussins étaient âgés de 12 à 
15 jours ; nous-mêmes avons été témoins d’une copulation à une date très 
tardive puisqu'elle eut lieu le 8 septembre 1980. 

L'accouplement est toujours bref et ne dure qu'environ 5 secondes. La 
course à becs croisés qui le suit se produit sur une distance de 0,5 à 10 m 
(n = 66); elle peut n'être qu’esquissée par un simple croisement des becs 
sans déplacement (12 % des cas) mais il est le plus souvent très bref (44% 
entre 0,5 et 1 m, 33% entre 1 et 2 m, 7,5% entre 2 et 3 m, 3,5% au-delà). 
MaxkiNK (1936), GLUTZ VON BLOTZHEIM et al. (1977) chez l’Avocette européenne, 
HamicToN (1975) chez l’Avocette américaine R. americana ont décrit des 
«copulations » avec des objets inanimés. Dans le Marquenterre, nous avons 
également noté ce curieux comportement, généralement au début de la sai- 
son de nidification entre le 18 mars et le 22 avril (voir fig. 2), mais aussi le 
4 août de la part d’un mâle, partenaire d'une femelle ayant un poussin âgé 
de 34 jours. Ces auteurs écrivent que ces objets ont sensiblement la taille 
de la femelle; ceci n'a pas été le cas dans le Marquenterre où plus de 50 
de ces «copulations », parmi les 98 observées, ont eu lieu sur une motte 
de sable d'environ 5 cm de côté et haute de 2 à 3 cm. Comme chez l'Avocette 
américaine, les parades « précopulatoires » sont discrètes, le mâle se conten- 
tant le plus souvent de tremper rapidement, à plusieurs reprises, son bec dans 
l'eau en s'orientant vers la motte de sable. Comme lors de la copulation véri- 
table, le mâle tient ses ailes verticalement et entr'ouvre le bec. Ce compor- 
tement dure environ 5 secondes et peut être répété jusqu'à 16 fois, contre 
20 et 30 fois chez l'Avocette américaine (HAMILTON 1975). Pas plus que cet 
auteur, nous n'avons observé de parades postcopulatoires ; mais le mâle peut 
parfois se coucher sur la motte lorsqu'elle est totalement émergée. Ce 
comportement pseudo-copulatoire peut être également noté sur des mottes 
affleurant la surface de l’eau ou légèrement émergées. 


2. Les nids. 


Les premiers transports de matériaux sont observés à partir de la seconde 
décade de mars (19 mars 1980) mais ce n’est que quelques jours plus tard 
que les premiers nids sont ébauchés (24 mars 1980). Ces premières ébauches 
peuvent parfois intéresser plusieurs couples. 

Dans d’autres cas, une ébauche de nid abandonnée par ses premiers 
constructeurs peut être remaniée ensuite par d'autres occupants ; enfin, cer- 
taines ébauches peuvent être ré-utilisées par d’autres espèces comme l'Huf- 
trierpie Haematopus ostralegus et le Vanneau huppé Vanellus vanellus. 
L'installation des nicheurs est progressive (fig. 3). Vers la mi-mai, tous les 
Couples ont une ponte en cours d’incubation. La proportion d'individus inem- 
ployés n'a pu être déterminée. Dans le Marquenterre, les nids sont édifiés 
En parties égales sur la terre ferme et sur des îlots (n = 113) tantôt dans 
des zones couvertes d'une végétation rase et continue (41,5% des cas), tan- 
tôt sur le sable dépourvu de végétation (29 %) ou couvert d’une végétation 
clairsemée (12%), tantôt sur des bancs de coquillages morts (11,5%), par- 
fois dissimulés dans une végétation relativement haute, constituée de cirses 
des champs Cirsium arvense et Poaceae sp. (3%), ou encore sur des zones 
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où la végétation clairsemée est dominée par quelques jeunes peupliers 
Populus sp. (3 %). 


3. Les pontes. 


La ponte de l’Avocette dans le Marquenterre comporte généralement 4 
œufs, ce qui est conforme aux données publiées par LÉVÊQUE (in GLUTZ von 
BLorzelM et al. 1977) pour la Camargue et par WATIER et FOURNIER (1980) 
pour la Réserve de Chanteloup, en Vendée. Les pontes de remplacement en 
cas de destruction précoce de la première doivent être du même ordre de 
grandeur puisque 19 d’entre elles en 1976 donnèrent 2,6 poussins à l'éclo- 
sion contre 2,7 en 1975 pour 10 premières pontes. Il semble toutefois que 
lorsque la destruction de la ponte normale intervient tardivement, la ponte 
de remplacement soit de 2 à 4 œufs au lieu de 3 à 5. 

Les causes de destruction des pontes sont diverses: submersion des 
nids (phénomène peu fréquent), conflits territoriaux entre différents couples 
d’Avocettes ou, comme l'ont noté WATIER et FOURNIER (1980), querelles lors 
du départ des premières familles, piétinements par des moutons shetlands 
Ovis aries laissés en complète liberté comme c'était le cas en 1980 et 1981 et 
enfin, prédation par le Goéland argenté Larus argentatus. Les mammifères 
prédateurs comme la belette Mustela nivalis et l'hermine M. erminea, dont 
le régime alimentaire est fortement orienté dans le Marquenterre vers le 
lapin de garenne Oryctolagus cuniculus (SuEUR 1981), semblent le plus sou 
vent se contenter de prélever les œufs non fécondés demeurant dans les nids 
ou à proximité après l'éclosion (plusieurs cas notés en 1981). En 1981, après 
avoir tenté de nicher dans le Marquenterre, 13 couples d'Avocettes se sont 
reproduits sur le banc de l’Ilette au nord de la baie de Somme (M. CzaJKOWS- 
xr et G. DUHAMEL in litt.); une partie des nids a été détruite par des véhi- 
cules notamment des motos «trials » (malgré l'interdiction de circuler dans 
cette réserve) ou par des tempêtes de sable, particulièrement lorsque les 
couveurs étaient fréquemment dérangés par des promeneurs. 


4. Les éclosions. 


Chaque année, nous avons relevé la date de la première éclosion qui se 
produit toujours en mai : le 27 en 1975 lors de l'implantation de cette espèce 
dans le Marquenterre (RIEL in SUEUR 1975), le 14 en 1976 et en 1977 (Ano- 
nyme 1977, Neveu et coll. in SUEUR 1978), le 16 en 1978, le 6 en 1979, le I‘" en 
1980 (P. Bret viva voce). L'incubation peut donc commencer dès le 6 avril. 
Pendant 6 ans, nous assistons donc à une installation de plus en plus précoce 
des Avocettes mais ce fait ne s’est pas reproduit en 1981 où le premier pous- 
sin n’a été noté que le 13 mai. Nos données sur les dernières éclosions sont 
moins nombreuses : 27 juin en 1977, 11 juillet en 1978 et 13 juillet en 1979. 


5. Les poussins. 


Le nombre moyen de poussins par couple à l'éclosion n'a été que de 
2,10 en 1975 (n = 10, Sueur 1975) et de 2,55 en 1976 mais, par contre, en 1980 
et 1981, les résultats : 3,50 (n — 18) et 3,35 (n — 14) étaient légèrement supé- 
rieurs à ceux de WATIER et FOURNIER (1980). 
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Si l'on tient compte des couples dont la reproduction a échoué, le nom- 
bre moyen des poussins à l'éclosion par couple est relativement faible : 1,96 
en 1976. Il faut toutefois remarquer que cette année semble avoir été la plus 
mauvaise pour la reproduction de l'Avocette. 

Dans le Marquenterre, les familles peuvent, selon le site de nidification, 
demeurer sur place ou l’abandonner dans les heures qui suivent la naissance 
du dernier poussin. Un grand nombre d'entre elles gagnent la réserve de la 
baie de Somme, notamment le secteur de l’anse Bidard. 


6. Taux d'accroissement immédiat. 


WATIER et FOURNIER (1980) définissent le taux d’accroissement immédiat 
comme le rapport entre l'effectif en fin de période de reproduction et l’effec- 
tif initial. Afin d'éliminer au mieux l'influence des migrations, les valeurs 
que nous présentons sont le rapport entre l'effectif maximum de juillet et 
celui de mai, bien que les migrations puissent se poursuivre durant ces. mois. 
Le taux d'accroissement immédiat ainsi calculé est de 1,15 en 1975, 0,35.en 
1977, 1,92 en 1978, 1,75 en 1979, 2,15 en 1980 et 0,96 en 1981. Ce taux nous 
semble d'interprétation difficile dans la mesure où certains individus peu- 
vent encore être en migration prénuptiale le 20 juin (F. MONTEL viva voce) 
et déjà quitter la région le 14 juillet (E. Fourcy viva voce) alors que les der- 
nières éclosions viennent tout juste de se produire. Toutefois, le calcul du 
taux d’accroissement immédiat peut être intéressant comme l'on montré 
CanBury et OLNEY (1978) ainsi que WATIER et FoURNIER (1980), dans les 
régions où les deux périodes de migration sont plus nettement séparées ou 
de celles qui se trouvent en limite de répartition, notamment dans le nord 
de l'aire (absence d'individus nicheurs dans d’autres régions). 


7. Evolution de la population nicheuse. 


L’Avocette s'est implantée dans le Marquenterre en 1975 avec 12 couples 
(Suzur 1975) dont l’origine est inconnue puisqu’aucun individu n'était bagué. 
L'augmentation de l'année suivante (26 couples) ne peut être due qu'à une 
nouvelle immigration, d'autant plus que le nombre de poussins par couple 
à l'éclosion avait été relativement faible en 1975 (2,70). La population a conti- 
nué de s’accroître les années suivantes : 31 couples en 1977, 52 en 1978 (SUEUR 
1979 a), 57 en 1979, 58 en 1980 et 69 en 1981. 


CONCLUSION 


Les données présentées dans cet article ne constituent que des prélimi- 
naires dans le cadre d’une étude envisagée sur la dynamique de la popula- 
tion d’Avocette du Marquenterre. Dans l'avenir, il serait nécessaire de déter- 
miner certains paramètres démographiques comme le pourcentage des indi- 
Yidus non reproducteurs, le nombre de jeunes à l’envol par couple et la mor- 
talité pendant et en dehors de la période de reproduction 
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SUMMARY 


A synthesis of observations on Avocet reproduction made at the Marquenterre 
reserve (Somme, northern France) since their first breeding in 1975. The breeding 
area, reclaimed from the sea in 1960, is a brackish habitat divided by various 
dykes. Courtship and mating occur from March to early June. Unusual behaviour 
noted included copulation by a pair with chicks 12 to 15 days old, and another at 
a later date than is usual. Pseudocopulatory behaviour is analysed. 

Various reproductive data is given on nest sites, mean clutch size, causes of 
clutch destruction, first and last hatching dates and mean hatching success. 

The significance of the present increase of the population and its evolution bet- 
ween 1975 and 1981 is discussed. 


REFERENCES 


Anonyme (1977). — Nidification de l’Avocette. Ass. Marg. Nat., Bull. ann., 9-19. 


Cargury, C.Y., et OLNEY, P.J.S. (1978). — Avocet population dynamics in England. 
Brit. Birds, 71: 102-121. 


GLUTZ VON BLorZHEIM, U.N., BAUER. K.M., et Bezze, E. (1977). — Handbuch der 
Vôgel Mitteleuropas. Band 7. Charadriiformes (2. Teil). Akademische Ver- 
lagsgesellschaft, Wiesbaden. 


HAMILTON, R.B. (1975). — Comparative Behavior of the American Avocet and the 
Black-necked Stilt (Recurvirostridae). Orn. Mon., 17: 1-98. 


Makkink, G.F. (1936). — An attempt at an ethogram of the European Avocet with 
ethological and psychological remarks. Ardea, 25: 1-62. 


SuEur, F. (1975). — Nidification de l’Avocette Recurvirostra avosetta en baie de 
Somme. Alauda, 43: 482-483. 
— (1978). — Nidifications précoces au printemps 1977 dans la Somme. Avo- 
cette, 
— (1979 a). — Données complémentaires sur l'avifaune nicheuse de la Somme. 
L'Oiseau et R.F.O., 49: 39-43. 
— (199b). — L'Avocette Recurvirostra avosetta dans la Somme. Picardie 
Ecologie, 3: 21-23. 
— (1981). — Spécialisation alimentaire et mise en réserve de proies chez l'her- 
mine Mustela erminea et la belctte M. nivalis. Mammalia, 45: 510-512. 
Water, JM. et FourNIER, O. (1980). — Eléments de démographie de la popula- 


tion d’Avocettes (Recurvirostra avosetta) de la côte atlantique française. 
L'Oiseau et R.F.O.. 50 : 307-321. 


B.RN.P. et G.E.P.O.P., rue du Bosquet, 80120 Rue. 


Source : MNHN. Paris 


Les oiseaux victimes de la circulation routière 
au Pays basque français 


par J.-C. VIGNES 


I. INTRODUCTION 


Les oiseaux, comme les mammifères, subissent une nouvelle cause de 
mortalité engendrée par la circulation routière (CANTENEUR 1964, MULLER 
1966, WarcHtEr 1979). Elle peut atteindre parfois des proportions considé- 
rables, près de 32% sur la Chouette effraie (Jor.LaRD et BEURET 1983). 

Cette étude porte sur le dénombrement de cadavres d'oiseaux sur la 
chaussée, entre mars 1973 et mars 1978, sur une quarantaine de kilomètres 
de l'extrême sud-ouest de la France, parcourus chaque semaine en véhicule. 

L'activité de la quasi totalité de l’avifaune rencontrée est diurne. Si les 
capacités de fuite sont plus élevées que chez les mammifères (VIGNES 1982 a 
et 1982 b), il n'en demeure pas moins que les pertes enregistrées chez les 
oiseaux sont aussi importantes, d'autant plus qu'on ne saurait perdre de 
vue les erreurs commises par l'observateur, compte tenu de la faible taille 
des sujets, de la courte durée du temps de présence et d'identification des 
cadavres sur la chaussée, et du fait que certains animaux sont éjectés. sur 
les bas-côtés. Ainsi SAINT-GrRoNs (1981) note autant de victimes sur la ban- 
queite de la route que sur la chaussée. Il est donc facile de concevoir que 
les effectifs relevés sont nettement sous-estimés et n'ont qu’une valeur rela- 
tive. 

L'abondance relative, les variations saisonnières de l’avifaune rencontrée 
peuvent être étudiées, particulièrement sur les trois espèces les plus repré- 
sentatives. 


IL. AIRE D'ÉTUDE 


L'itinéraire échantillonné est long de 41 kilomètres. Il est situé en Pays basque 
français, entre la ville de Biarritz et la commune de Sare, placée sur les premiers 
Contreforts des Pyrénées occidentales. 

, Les quatre communes traversées n'accueillent que de faibles populations, St- 
Pée-sur-Nivelle, la plus importante, compte 3000 habitants. 


L'Oiseau et RFO. V. 54, 1984, n° 2. 
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Le paysage est très vallonné et constitué de prairies avec un habitat dispersé. 
Les parcelles, de faible superficie, sont séparées par des haies arbustives et par 
quelques bosquets où le chêne domine. 

Les prairies représentent 73% de la distance échantillonnée, les bourgades, 
communes ou «lieux-dits » 17%, les bois 10% (VIcnes 1982 a). 

Cette région, placée sur un axe migratoire privilégié, est empruntée chaque 
année par un grand nombre d'oiseaux. Les études sur les migrations menées en 
ces lieux sont toutefois très réduites (Mayaup 1951, Owen 1953, D'ELBée 1974, VIGNES 
1978) et se rapportent peu à l'avifaune écrasée, composée essentiellement de 
petits passereaux. 


II. MÉTHODE D'ÉTUDE 


L'itinéraire étudié est parcouru hebdomadairement en automobile roulant à 
une vitesse voisine de 50 km/h. Chaque oiseau écrasé est déterminé. sa position 
notée par rapport au kilométrage initial. 


1);.Pression exercée par le trafic automobile. 


Anfin de pouvoir comparer les différents enregistrements dans l'espace et 
dans le temps, les données sont rapportées à une circulation supposée constante 
au cours de l'année sur les différentes départementales empruntées. Cela pour uni- 
formiser la « pression de capture » exercée par le trafic automobile, soit 1 000 véhi- 
cules/jour dans les deux sens. 


2 Vitesse de disparition, durée du temps d'identification. 

Des relevés hebdomadaires s'avèrent insuffisants pour apprécier le nombre 
réél dé victimes. 

Au cours du premier semestre 1978, les animaux écrasés entre les kilomètres 
14 à 25 ont été recensés journellement en début de matinée. Il apparaît qu'un 
cadavre de petit passereau met près de 48 heures pour disparaître ou pour n'être 
plus identifiable. Dans les relevés hebdomadaires, le nombre d'oiseaux effective- 
ment récoltés doit donc être multiplié par un coefficient de correction, suivant la 
durée moyenne du temps d'identification. Il est proche de 4 chez les passereaux. 
Les quantités restent toutefois nettement sous-estimées car elles ne tiennent pas 
compte des oiseaux gisant sur les bas-côtés, dissimulés dans l'herbe et qui n'ont 
pu être enregistrés. 


IV. COMPOSITION DE L'AVIFAUNE RÉCOLTÉE 


597 victimes ont été recensées, représentant 33 espèces, essentiellement 
des petits passereaux (tab. I). 

Les moineaux sont nettement majoritaires, près de 60 % des pertes, pré 
cédant le Rouge-gorge. Les autres espèces sont peu représentées. On peut 
toutefois noter avec intérêt le cas du Gobe-mouche noir qui, ne séjournant 
dans la région qu’en migration post-nuptiale, subit quelques pertes en peu 
de temps. 

Signalons la présence de nocturnes : 3 Chouettes hulottes immatures. 
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TABLEAU I. — Liste quantitative et distribution mensuelle des 


OISEAUX ET CIRCULATION ROUTIÈRE 


trafic routier enregistrées entre mars 1973 et mars 1978. 


Espèces 


Passer donesticus 
Exithacus rubecula 
Ficedula hypoleuca 
Turdus merula 
Motaciila alba 

rus major 

lirundo rustica 
Carduelis carduelis 
La atricapilla 
Turdus philomelos 
Phylloscopus sp. 
Prunella modularis 
Phasianus colchicus 
Athene noctua 
Delichon urbica 
Anthus sp. 

Sylvia borin 
Pyschula pyrrhula 
Coturntx coturnix 
ippolais polyglotta 
icapa Striata 
s8tila coelebs 
Carduelis cannabina 
mberiza citrinella 
Rallus aquatieus 
Gallinula chloropus 
Streptopelta “tu£tur 
Joux torquilla 
Motac{ila flava 
Oenanthe oenanthe 
Saxicola torquata 
Acgithalos caudatus 
Carduelis chloris 
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Les variations annuelles du nombre des victimes pour la totalité des 
espèces sont assez prononcées entre 1973 et 1978 (tab. II). 
L'année peut être scindée en six périodes au cours desquelles la majo- 
rité de l’avifaune se trouve dans une phase déterminée de son cycle biolo- 


gique (tab. III). 


La période pré-vernale voit le retour de certaines espèces, le début de 
nidification de quelques oiseaux précoces (Paridés, Turdidés, Plocéidés...). 


TABLEAU II. — Totalité des espèces. Nombre annuel de victimes enregistrées. 
Années 1974 1975 1976 1977 Total 
Nombre 154 143 125 597 


Source : MNHN. Paris 


140 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


TABLEAU III. — Nombre d'espèces, fréquences et quantités moyennes annuelles 
des victimes enregistrées, ramenées à 1000 véhicules/jour et estimées en fonc- 
tion de leur vitesse d'identification sur la totalité du trajet. 


Pré- Pré- 

Périodes vernale Vernale Estivale Automnale hivernale Hivernale 
Nombre 
d'espèces 7 8 18 20 10 7 
Pertes 
enregistrées 11% 14% 29% 277% 9% 10 % 
Pertes pour 
1000 véh./j. 12% 16% 25% 20% 14% 13% 
Nombre moy. 
annuel de 
victimes 38 66 147 136 36 4 


Les moineaux, essentiellement sédentaires, et les Rouges-gorges, hivernants 
et migrateurs, composent la plupart des victimes. 

En période vernale, le nombre d'oiseaux écrasés est plus élevé mais les 
espèces sont peu diversifiées, la majorité nidifie. 

Au cours de la période estivale, le nombre d’espèces double. La quantité 
d'oiseaux atteint son maximum, les moineaux subissent encore les plus for- 
tes pertes. 

En automne, les premiers migrateurs gagnent leur quartier d'hiver et 
traversent la région ou s'y installent. La diversité spécifique atteint sa plus 
forte valeur. La mortalité routière demeure aussi élevée qu’en été. 

Peu de cadavres sont découverts en période pré-hivernale. 

L'impact de la circulation reste faible en hiver et ne porte que sur peu 
d'espèces. 

La figure 1B représente les variations mensuelles de la mortalité due à 
la circulation routière obtenues à partir des relevés bruts des cinq années 
d'études et, en parallèle, la figure 1A, traduit les résultats obtenus par CAN 
TENEUR (1964) dans l'est de la France. Sur ces deux graphiques, l’époque des 
plus fortes mortalités se situe pendant la période estivale. Elle est cepen- 
dant plus étalée dans le temps que dans l’est de la France, se poursuivant 
jusqu'en septembre dans notre région. 

Sur la figure 1C, les relevés sont rapportés à une circulation routière de 
1000 véhicules/jour, tout au long de l’année, sur la totalité du trajet. Il en 
ressort un affaissement sensible du nombre des victimes pendant la période 
estivale où les valeurs relevées peuvent être amplifiées par une pression de 
capture plus intense. 


VI. INFLUENCE DE CERTAINS FACTEURS CLIMATOLOGIQUES 


Les relevés concernant les conditions météorologiques régnantes pro- 
viennent de la Station météorologique de Biarritz-Parme. Ceux qui nous 
intéressent, température de l'air, force du vent et pluviosité, sont notés 
toutes les quatre heures. 


Source : MNHN. Paris 
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Fig. 1. — A: Nombre d'oiseaux trouvés morts sur la chaussée dans l'est de la 
France entre 1958 et 1963 par CANTENEUR (1964). 
B: Nombre d'oiseaux trouvés morts sur la chaussée dans la présente étude 
entre 1973 et 1978. 
, C: Nombres mensuels d'oiseaux écrasés, estimés entre 1973 et 1978 avec une 
circulation routière ramenée à 1000 véhicules/jour. Représentation des trois prin- 
cipales espèces victimes du trafic routier. 


Certains facteurs climatologiques influent notablement sur l'activité des 
oiseaux (MURTON 1953, Dorsr 1956, Lacx et Lack 1963, ABLE 1973, ALERSTAM 
et Urrsrranb 1975). Le vent et la pluviosité interviennent particulièrement 
sur leurs déplacements. 


1) Le vent. 


L'existence d'une relation directe est recherchée entre la force du vent 


et la mortalité des oiseaux due à la circulation routière. Sachant que la 
Vitesse de disparition des oiseaux écrasés sur la chaussée est proche de 48 
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heures, que leurs activités sont essentiellement diurnes, la moyenne de la 
force des vents est calculée sur les relevés de 6 à 18 heures des deux jours 
précédant un dénombrement de l’avifaune écrasée (cela pour la période 
comprise entre les mois de mars et d'août, lorsque le nombre de victimes 
atteint son maximum). 

Il apparaît (fig. 2) que par vent de force moyenne, égale ou supérieure 


H mm 
Vs 
5 
4 
moyenne 
3 
PR TRE OOUE LE PTE AU) ñ 
0 13 46 7.9 >10 0 1-4 5.8 29 
Fig. 2 Fig. 3 
Fig. 2. — Relation entre les vitesses moyennes du vent (V en m/s, relevées à 


6, 9, 12, 15 et 18 h, les deux jours précédant un échantillonnage hebdomadaire) 
et le nombre d'oiseaux tués (Q, entre les mois de mars à août des cinq années). 


Fig. 3. — Relation entre la quantité d’eau des précipitations (H, en mm, du matin 
au soir des deux jours précédant un échantillonnage hebdomadaire) et le 
nombre des oiseaux tués (Q, entre les mois de mars à août des cinq années). 


à 4,5 m/s, aucun cadavre n'est découvert sur la route. À des vitesses infé- 
rieures, la quantité d'individus écrasés est inversement proportionnelle à 
l'intensité du vent. 


2) La pluviométrie. 


Pour tenter de définir une correspondance entre la pluviométrie et le 
nombre d'oiseaux écrasés, comme précédemment seule est prise en consi- 
dération la hauteur d'eau recueillie au cours des deux jours précédant un 
“énombrement. 
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On observe, sur la figure 3, un rapport sensible entre ces deux variables. 
Si la quantité d’eau tombée atteint plus de 6 mm, aucune victime n'est notée. 
Les plus fortes densités d'oiseaux tués sont atteintes lors de faibles préci- 
pitations. 

Il semble donc que ces deux facteurs puissent exercer une action inhi- 
bitrice sur les déplacements des oiseaux et par conséquent sur leur morta- 
lité, lorsque leurs valeurs sont élevées. 


VIT. IMPACT SUR LES MOINEAUX Passer domesticus ET Passer montanus 


Dans cette région, trois espèces d'oiseaux accusent une mortalité relati- 
vement importante, engendrée par la circulation routière. Il semble inté- 
ressant de les isoler afin de déterminer leur abondance relative et leur 
rythme saisonnier. 

Dans cette étude, les deux espèces de moineaux: Passer domesticus et 
Passer montanus ne sont pas séparées. En se référant à l'inventaire de 
YEarMaN (1976) sur la répartition des oiseaux nicheurs en France et grâce à 
de nouvelles observations, on peut considérer que le Moineau domestique 
est très largement dominant et fournit la quasi totalité des victimes. 

Le nombre de moineaux écrasés, enregistrés, atteint 349 (tab. IV). Le nom- 
bre réel de victimes peut être estimé à une valeur nettement supérieure à un 
millier, connaissant la brièveté de leur présence sur la chaussée. À cela peu- 


TABLEAU IV. — Passer domesticus. Nombre annuel de victimes enregistrées. 
Années 1973 1974 1975 1976 1977 Total 
Nombre 43 55) 73 90 80 349 


vent s'ajouter, comme l'observe Sarnt-Grrons (1981), les individus retrouvés 
sur la banquette de la route, parfois plus nombreux que sur la chaussée. La 
récupération des « oiseaux-gibier » par les automobilistes, l'incidence des car- 
nassiers et saprophages ne sont pas non plus négligeables. 

Les variations saisonnières sont marquées et l'on remarque le lourd tri- 
but payé par les moineaux en période estivale où les pertes atteignent près 
de la moitié de l'effectif annuellement écrasé (fig. 4). 

C'est en maï-juin que se dessine le premier pic d'abondance. Les pre- 
mières fortes mortalités sont précoces en 1976 et peuvent être attribuées à 
des conditions climatiques exceptionnelles. 

Une seconde période de forte mortalité est visible à la fin du mois de 
juin, particulièrement en 1977. Juillet et août marquent la fin de cette sai- 
Son où Passer domesticus perd un grand nombre d'individus. 

En septembre, quelques victimes sont encore comptabilisées. Il faut 
Ensuite attendre décembre pour voir, mais certaines années seulement, les 
Moineaux périr accidentellement sur la chaussée en période froide. 


Source : MNHN. Paris 
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Fig. 4. — Nombre hebdomadaire (total des cinq années d'étude) de Moineaux domes- 
tiques (Passer domesticus) victimes d'un trafic routier évalué à 1000 véhicules/ 
jour sur la totalité du trajet. 


VIII. IMPACT SUR LE ROUGE-GORGE Erithacus rubecula 


Le Rouge-gorge, passereau migrateur, possède un cycle annuel bien plus 
remarquable, Dans cette zone située sur un axe migratoire important, au cli- 
mat relativement doux, migrateurs et hivernants se rencontrent en forte 
densité entre octobre et mars. 

103 Rouges-gorges tués sont enregistrés au cours de ces cinq années. Le 
nombre annuel de victimes varie de 10 à 34 (tab. V). La densité annuelle au 
kilomètre est estimée à 2 oiseaux écrasés. 


TABLEAU V. — Erithacus rubecula. Nombre annuel de victimes enregistrées. 
Années 1973 1974 1975 1976 1977 Total 
Nombre 25 18 34 16 10 103 


Source : MNHN. Paris 
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C'est au cours de ses migrations que ce Turdidé endure les plus fortes 
pertes (fig. 5). 
Eu égard au nombre de Rouges-gorges tués chaque année sur notre iti- 
néraire, 43% d’entre eux sont victimes pendant l'automne, période corres- 
pondant à leur migration. 
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Fig. 5. — Nombre hebdomadaire de Rouges-gorges (Erithacus rubecula) victimes 


d'un trafic évalué à 1000 véhicules/jour sur la totalité du trajet. 


Au moment de la migration prénuptiale, la mortalité est également éle- 


vée (34%). L'é 


é, où seuls les nicheurs demeurent dans la région, très peu 


d'individus périssent (2%). En hiver, beaucoup de Rouges-gorges sont rete- 
AUS par des conditions climatiques favorables, 21% du total des accidentés 
Y sont relevés. 
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IX. IMPACT SUR LE GOBE-MOUCHE NOIR Ficedula hypoleuca 


Le Gobe-mouche noir ne fournit que peu de victimes; il est étonnant 
de remarquer que cette espèce, ne nichant pas dans la région, n'est obser- 
vée qu'au début de l'automne. 


TABLEAU VI. — Ficedula hypoleuca. Nombre annuel de victimes enregistrées. 
Années 1973 1974 1975 1976 1977 Total 
Nombre 5 9 14 6 2 36 


36 oiseaux tués sont notés entre juin, juillet et octobre (fig. 6). Les 
variations annuelles, étant donné leur faible nombre, sont très fortes. 
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Fig. 6. — Nombre hebdomadaire de Gobe-mouches noirs (Ficedula hypoleuca) vic- 
times d'un trafic routier évalué à 1000 véhicules/jour sur la totalité du trajet. 


X. DISCUSSION ET CONCLUSION 


En comparant nos travaux à ceux de CANTENEUR (1964), nous constatons 
que certaines espèces rencontrées en grand nombre par cet auteur sont Spo- 
radiques, parfois même absentes dans notre secteur. Dans les deux cas 
cependant, les moineaux domestiques sont largement majoritaires parmi les 
victimes du trafic routier, puisqu'ils représentent près du tiers de ces der- 
nières dans l'est de la France. Quantitativement nos résultats ne peuvent 
être comparés à ceux du travail de CaNTENEUR (1964) car la périodicité des 
relevés et la pression du trafic routier n’y sont pas connues. 

Il est à remarquer, d’après ces résultats, que le flux migratoire printa- 
nier est inférieur à celui observé en automne qui se déroule à un rythme 
plus lent, les effectifs étant renforcés par les jeunes. 


Source : MNHN. Paris 
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Chez Passer domesticus, si des déplacements peuvent être observés en 
automne, peu de moineaux sont cependant découverts sur la chaussée en 
cette saison. Nombreux mais plus grégaires, ils sont rencontrés en grandes 
bandes dans les champs de maïs, en paysage ouvert. Les déplacements indi- 
viduels sont alors moins variés et les risques de traverser une route plus 
faibles. Par ailleurs, HeLb (ir CANTENEUR 1964) précise que l'impact s'exerce 
plus activement sur les jeunes de l’année. 

Le Rouge-gorge ne supporte que peu de mortalité routière au cours de 
l'été; ses effectifs nicheurs sont toutefois assez nombreux dans la zone 
d'étude mais cet oiseau se réfugie dans les bois en période de nidification. 

Pour le Gobe-mouche noir, Mayaup (1946) note une «migration en bou- 
cle». DEJONGHE et CorNuEr (1982), d'après des reprises d'oiseaux bagués, 
observent également au cours de la migration pré-nuptiale une très forte 
majorité d'individus en Méditerranée et près de 5% de mortalité causée 
par des véhicules à moteur. 


SUMMARY 


The weekly searching of forty km. of secondary roads in the Basque region 
of France for 5 years, allowed the collection of 597 birds of 33 species killed by 
traffic. The two most predominent species were the House Sparrow Passer domes- 
ticus and Robin Erithacus rubecula. 

Taking into account that most dead birds disappear after approximately 
48 hrs, we estimate that 2400 birds died on these roads during the study period. 
Largest numbers of deaths occurred during the summer and migration periods. 
Rain and wind seem to have a direct influence on the number of road mortalities. 
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Installation d’Ixobrychus e. exilis (Gmelin) 
en Guadeloupe et à Marie-Galante (Petites Antilles) 


Aucun des auteurs qui ont travaillé sur la faune aviaire des Petites 
Antilles ne signala la présence de cet oiseau dans ces îles. Le R.P. PINCHON 
(963, 1976) n'en fit pas mention. J. Bonn (1956 et 1974) précisa que l'aire 
d'xobrychus exilis comprenait les Grandes Antilles, le nord des Bahamas, 
de même que l'Amérique du Nord, du Centre et du Sud, y compris Trinidad, 
mais ne cita à aucun moment les Petites Antilles et, a fortiori, la Guadeloupe. 

Pour notre part, nous avons constaté que la sous-espèce Jxobrychus 
exilis exilis vit dans des mares et marais de Guadeloupe et de Marie-Galante. 

Dès 1980, nous avons décelé sa présence dans le marais «Lambi» 
situé dans le Grand Cul-de-Sac Marin de Guadeloupe (1). Les chasseurs qui 
fréquentent assidûment cette zone nous confirmèrent l'existence d’un petit 
Ardéidé ressemblant beaucoup au Héron vert (Butorides virescens maculatus) 
appelé « Kio » en Guadeloupe, quoique de plus petite taille, avec un plumage 
à dominante jaune fauve, d'où le nom vernaculaire de «Kio jaune» qu'ils 
lui donnèrent. Ce n’est qu'au mois de mai 1981, lors d'une visite de deux 
mares des Mangles (Petit-Canal), en Grande-Terre de Guadeloupe, que nous 
avons pu observer correctement l'oiseau et découvrir un nid avec deux 
œufs, ainsi que de très nombreux nids en construction. D’après les des- 
criptions faites par Biaccr (1974) et par Bonn (1974), il s'agirait bien de 
la sous-espèce Ixobrychus exilis exilis (Gmelin). 

Cet oiseau peu farouche vit généralement au sol, caché dans les joncs 
(Eleocharis interstincta, E. mutata) et les herbes coupantes (Cladium 
mariscus) qui poussent dans les marais et les mares. Il se nourrit d'insectes 
aquatiques, de petites grenouilles, de petits poissons et de crustacés. À 
l'approche de l'observateur, il s'élève, vole de façon maladroite sur une 


dizaine de mètres et disparaît à nouveau dans les jones en émettant un 


(1) En juillet 1983, nous avons trouvé 8 nids occupés sur lilot de Fajou, 
recouvert d'une mangrove à Avicennia et Rhizophora. 
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« ca-ca-ca » saccadé. Quand il n’est pas dérangé, il émet une série de 5 ou 
6 roucoulements bas, qui peuvent se traduire par «cu-Cu-Cu-cu-cu ». 

Son nid est une structure plutôt fragile, édifié dans les joncs, ordinai- 
rement placé à peine à 70 cm au-dessus du niveau de l’eau. La ponte 
comprend généralement 2 à 4 œufs, d'un blanc bleuté pâle, de 31 sur 
23 mm. L'incubation dure environ 19 jours, selon nos observations. Quand 


TABLEAU I. — Observations effectuées sur la nidification d'Ixobrychus e. exilis 
en Guadeloupe et à Marie-Galante. 
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on approche du nid, l'oiseau se place sur une branche haute, située à 
proximité, allonge démesurément son cou en poussant son «ca-ca-ca» 
saccadé. Nous avons aussi constaté que si l'on touche à ses œufs, il 
abandonne le nid, après en avoir détruit les œufs. Oiseau discret, il ne 
revient jamais directement en volant à son nid, mais préfère marcher 
dans les joncs en prenant beaucoup de précautions. 

Quoique ce héron minuscule demeure le plus souvent caché dans la 
végétation des mares et des marais, il est étonnant qu'il n’ait pas été 
signalé plus tôt en Guadeloupe. 

Nous concluons donc à une acquisition récente. La question du point 
de départ de cette colonisation de la Guadeloupe et Marie-Galante par 
cette sous-espèce reste posée, car à part les îles de Porto-Rico et d'Hispa- 
niola où nous l'avons observée, elle est signalée dans les îles Vierges, aux 
Bahamas et, fait fort important, nous ne l'avons jamais vue dans d’autres 
Îles situées au nord de la Guadeloupe (Saint-Martin, Saint-Barthélémy, 
Saint-Kitts, Nevis, Antigue, Barbude, Montserrat), ni dans celles localisées 
au sud (Martinique, SainteLucie, Saint-Vincent, Grenade) malgré no$S 
nombreuses investigations à différentes époques de l’année. Selon toute 
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vraisemblance, il s'agirait d'une acquisition en provenance du nord des 
Grandes Antilles ou du continent nord-américain. L'oiseau trouvant des 
conditions écologiques favorables, a pu s'établir. Les îles du nord de la 
Guadeloupe n'ont que très peu de biotopes à joncs et à herbes coupantes, 
mais plutôt des marais ou des étangs ouverts avec parfois des touffes 
de Pourpiers bord-de-mer (Sesuvium portulacastrum) ou encore boisés de 


TABLEAU II. — Biotopes des îles du nord de la Guadeloupe et de Marie-Galante. 
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Biotope des îles du Nord |Biotope de Guadeloupé et. 
Marie-Galante 


Stations : L. SE Barthélémy : Marigot - 2. St Martin : Pte Blanche - 3. Barbude : Codringhon — 
Antique : 4. Half Picard Bay — 5. Parham - 6. Montserrat : Foxy's Bay = 
Guadeloupe : 7. Marais Port louis - 8. Marais Lambis - 9, Mare des Mangles — 
Marie-Galante : 10, Marais Folle Anse - 11. Marais St Orin - 12. Marais Vangout. 


Mangles blancs (Laguncularia racemosa) où Mangles gris (Conocarpus erectus) 
(tableau IT). En revanche, le type de biotope à jones et herbes coupantes 
Se rencontre dans les îles du sud de la Guadeloupe, mais, comme nous 
l'avons déjà dit, nous n'y avons pas décelé la présence de ce minuscule 
héron, malgré nos multiples investigations. 
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Le Puffin à pieds pâles (Puffinus carneipes) 
à Pile Saint-Paul (Océan Indien) : 
échec d’une colonisation 


Au début de l'année 1970, SEGONZAC découvrait à l'île Saint-Paul (38°43, 
77°30'E) une colonie de Puffinus carneipes irrégulièrement répartie de part 
et d'autre du Monticule Rouge. Les terriers sont creusés à une trentaine 
de mètres d'altitude dans une étroite bande de cinérites bordée d'un côté 
par la falaise et de l’autre par la prairie à Poa novarae et Scirpus nodosus 
(SEconzac 1970). Nullement dissimulés, les terriers n'auraient pu échapper 
aux naturalistes ayant méticuleusement prospecté l'ile à la même saison. 
Aussi l’auteur se demandait-il s'il ne s'agissait pas d'une tentative de 
colonisation. 

Jusqu'alors cette espèce était connue pour nicher au sud-ouest de 
l'Australie (du cap Leeuwin à l'archipel de la Recherche), aux îles Lord 
Howe, Norfolk et en Nouvelle Zélande sur la côte est de l'ile du Nord 
(de la baie des Iles au détroit de Cook). Dans ces diverses localités les 
colonies sont fortes de plusieurs centaines à plusieurs milliers de couples 
et, selon MERTON et ATKINSON (1968), dépassent même une dizaine de mille 
à l'île Coppermine (Hen and Chickens group). A Saint-Paul, SEGONZAC 
comptait une centaine de terriers mais seulement vingt à trente couples 
au fort de la saison de reproduction. 

Le comptage précis des terriers est rendu difficile du fait que plusieurs 
orifices peuvent mener à un même terrier. Si les terriers visités par les 
puffins se signalent par de longues projections de fientes blanchâtres à 
leur entrée, les terriers occupés s’en distinguent par la présence, à leur 
entrée, de végétaux coupés jonchant le sol. 

En 1970 donc, un tiers à peine des terriers était occupé. En décembre 
1971 un plus grand nombre encore nous a paru non seulement abandonné 
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mais dégradé. Ce délabrement de la colonie était encore plus marqué 
fin 1972. 


Les rats, présents sur l'île depuis le début du xvi‘ siècle, ne semblent 
pouvoir être tenus pour responsables de cette régression. Aucune fiente 
au voisinage des terriers ou dans ceux-ci ne leur était attribuable: des 
œufs abandonnés restaient intacts et les coquilles trouvées cassées portaient 
toutes la découpe régulière et finement crantée du travail de l'oisillon 
durant l'éclosion. Les populations de Procellariens à nidification épigée ou 
hypogée ont diminué dans bien des îles où abondent les Muridés mais 
ces derniers ne peuvent pratiquement être reconnus coupables d'éradi- 
cation. Pour une population aussi réduite que celle de l'île Saint-Paul le 
facteur trophique ne peut être limitant, la population avienne étant infé- 
rieure à cinq mille individus toutes espèces confondues, les Sphéniscidés 
en représentant les quatre cinquièmes. 


Désirant suivre l'évolution de la colonie, les 30 et 31 décembre 1972 
ous avons systématiquement marqué toutes les bouches des terriers, 
habités ou non. Les marques, inaltérables, sont constituées par des plaquettes 
de chlorure de polyvinyle épaisses de 5 mm et mesurant 5 x 13 cm. 
Un numéro et la date ont été gravés à chaud. La fixation est assurée 
par des piquets métalliques en forme de crosse et dont l'extrémité recourbée 
traverse et emprisonne la marque. D'une longueur moyenne de 40 cm, 
ces piquets sont fabriqués avec du fer à béton de 8 mm de diamètre 
afin de résister longtemps à la corrosion. 


Dix années devaient s'écouler avant que nous ne retournions à Saint- 
Paul. Le 8 décembre 1982, 97 marques sur 103 étaient retrouvées mais 
5l seulement correspondaient encore à des ouvertures de terrier; seuls 
Sept terriers semblaient avoir été creusés depuis 1972. Non seulement la 
moitié avait totalement disparu mais aussi le terrain dans lequel ils avaient 
été creusés ! Aux talus de cinérite et aux touffes de joncs succédaient une 
pellicule de cendres et/ou une surface rocheuse parsemée(s) de cailloux 
€t graviers. Or tous ces terriers disparus avaient leurs orifices situés dans 
le secteur OSO-NO dans lequel soufflent 60% des vents et la plupart des 
tempêtes. Nous retrouvions là un cas d'érosion éolienne déclenchée par 
une activité animale (1). 


Ainsi il est à prévoir que cette colonie aura disparu dans quelques 
années. S'ils n'émigrent pas de nouveau, ces puffins, dont la longévité 
‘st de plusieurs dizaines d'années, essaieront peut-être de coloniser une 
auire partie de l'île. Mais sa superficie réduite et le peu de sites favorables 
augurent mal de l'avenir. 


La régression de la colonie de Puffins à pieds pâles de l'île Saint-Paul 
Semble donc liée à la dégradation de leur biotope, altération consécutive 


à son occupation. On a ici l'exemple d'un être vivant détruisant le milieu 
qu'il voulait coloniser. 


. (D Un exemple remarquable de ce phénomène est la dégradation du couvert 
Yégétal sous l'action conjuguée des lapins et du vent aux îles Kerguelen. 
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Présence d’Anguille, Anguilla vulgaris, 
parmi les proies apportées à deux nichées de Busard cendré, 
Circus pygargus 


L'étude de la population reproductrice de Circus pygargus de l'île 
de Noirmoutier, Vendée, m'a permis de constater l'apport d’Anguille, en 
juillet 1983, pour deux nichées différentes. 

Le premier cas a été noté le 6 juillet lors du contrôle d’une nichée. 
Sur l'aire qui contenait 3 poussins, âgés de plus de 23 jours, j'ai eu la 
surprise de découvrir, à côté d’un juvénile de Passer domesticus décapité, 
une Anguille, sans tête ni viscères. 

Le lendemain, à environ 1500 m de là, une femelle ravitaillait avec une 
Anguille, vers 10 h 40, l’un de ses trois juvéniles volant depuis quelques jours. 

C'est la première année que je note la présence d'un poisson parmi 
les proies capturées par ce busard. 

Dans aucune des données publiées par divers auteurs, THioLLay (1968), 
GLurz et al. (1971), Sciprer (1973) et Cramp (1980), on ne trouve mention 
de ce type de proie, tandis que certaines, inhabituelles, tels que des batraciens 
(grenouille, crapaud) ou des serpents (couleuvre, vipère), ont été notées. 

Pour tenter d'expliquer la capture de ce poisson, on peut envisager 
deux modalités : 

— La prise d'une Anguille déjà capturée par d'autres prédateurs, tels 
hérons ou goélands nombreux sur l'île à cette époque. Le Busard cendré 
n'a pas ce caractère de «parasite» que montrent certains Laridés et, 
personnellement, je ne l'ai pas observé qui houspillait une autre espèce 
pour lui dérober sa proie. 
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— La capture d'une Anguille, éventuellement piégée dans un étier 
par suite de l’assèchement du milieu. Il faudrait alors envisager des 
conditions bien particulières permettant une capture diurne car l’Anguille 
a surtout des mœurs nocturnes. 

Cependant, la capture de ce poisson reste, a priori, occasionnelle ; 
cle n'a plus été notée par la suite, sur plus de 40 apports de proies 
cbservés. Elle permet toutefois de souligner l’opportunisme de ce prédateur 
dont l'adaptation aux types de proies que lui offre le milieu, sur lequel 
il chasse, a déjà été soulignée par SCHIPPER (loc. cit.). 
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NECROLOGIE 


Constantine Walter BENSON (1909-1982) 


Sa disparition nous prive de l’un des meilleurs spécialistes des oiseaux 
africains. Il était de ceux — trop peu nombreux — qui s'avèrent à l'aise 
aussi bien sur le terrain que dans un musée. Il fut à la fois un éminent 
taxinomiste et un naturaliste de valeur qui fit progresser les connaissances 
biologiques sur les oiseaux afrotropicaux et qui, nous pouvons le dire, 
donna un prodigieux élan à l’Ornithologie africaine. 

Après ses études à Eton et au Magdalene College à Cambridge, il 
entre au Colonial Service en 1932. Il est nommé District Commissionner 
e&ü Nyasaland (aujourd'hui Malawi) dont il entreprend aussitôt l'étude des 
Ciseaux et forme à l'observation, à la collecte et à la préparation des 
Spécimens Jali MakaWaA qui demeurera son fidèle collaborateur. Ses pre- 
mières publications paraissent dans l'Ostrich et dans le Bull. Brit. Orn. CI. 
€n 1936, puis dans l’Jbis l’année suivante. 
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Durant la seconde guerre mondiale, il est affecté comme Political 
Officer dans le sud de l'Ethiopie où il effectue un travail de prospection 
remarquablement fructueux dont les résultats sont publiés dans l'Ibis entre 
1945 et 1948. Entre autres, il découvre et décrit Hirundo megaensis, nomme 
une série de races géographiques nouvelles, retrouve des oiseaux mal connus 
comme Tauraco ruspoliü, fournit les premières données biologiques précises 
et détaillées sur le fameux Zavattariornis stresemanni, attire le premier 
l'attention sur le problème du Cisticole du Borana, en suggérant fort 
que deux espèces sont confondues sous le nom de Cisticola chiniana, ce 
qui sera démontré vingt ans plus tard. 

En 1942, il rejoint son poste et ses activités ornithologiques au Malawi, 
mais voyage aussi en Afrique méridionale, Il découvre ainsi Prinia robertsi 
au Zimbabwe. Alors que le manuscrit de sa ” Check-list of the birds of 
Nyasaland” est terminé (il paraîtra l’année suivante), Con — ainsi que 
tous nous l'appelions — est nommé au département de la chasse et des 
pêches en Zambie où il poursuit ses recherches. Il reste à ce poste jusqu'à 
sa retraite en 1965, étant toutefois, à partir de 1962, chargé de la collection 
ornithologique du Livingstone Museum où il est promu Assistant Director. 

Ses travaux en Zambie et pays voisins se traduisent par la description 
de deux espèces nouvelles pour la science (Macronyx grimwoodi et Pogo- 
niulus makawai) et par de très nombreuses publications dont les plus 
marquantes sont la ” Check-list of the birds of Northern Rhodesia”, parue 
en 1957 et rédigée avec C.M.N. WHirE, et le désormais classique ” The birds 
of Zambia”, publié en 1971, en collaboration avec R.K. BROOKE, R.J. DOWSEIT 
et M.P.S. IRWIN. 

Entre temps, il avait cependant dirigé en 1958 l'expédition aux Comores 
organisée par la British Ornithologists’ Union à l’occasion de son Centenaire. 
Le résultat en fut un fascicule entier de l’Ibis (1960, vol. 103b) dans lequel 
il réalise une magistrale révision de l'avifaune de cet archipel, apporte 
une foule de données originales sur l'écologie et la biologie des diverses 
espèces, décrit une espèce, Nesillas mariae, et 11 formes géographiques 
nouvelles pour la science. 

Cette expérience comorienne est pour lui le point de départ d'un 
nouveau thème de recherche, celui de l'avifaune de la Région malgache. 
Son intérêt se trouve d'autant plus renforcé que, installé en Grande-Bretagne, 
il s'occupe de la collection ornithologique du musée zoologique de l'Uni- 
versité de Cambridge. Un poste d'ornithologiste à temps partiel a été 
spécialement créé pour lui afin de remettre en ordre et d'étudier l'important 
matériel entreposé là et qui n'avait pas été touché depuis la mort d'Alfred 
NEWToN en 1907. Con y travaille jusqu'à sa mort, d'abord subventionné 
par un Leverhulme Grant puis par l'université ellemême mais, à partir 
de 1972, à titre tout à fait bénévole, dressant notamment un catalogue 
commenté des types qui y sont conservés. 

Son expérience de la Région malgache l'amène à effectuer deux autres 
missions. La première le conduit en 1967-68 à Aldabra, à la demande de 
la Royal Society après qu'il ait rédigé une synthèse préliminaire des 
connaissances sur l’avifaune de cet atoll (Atoll Research Bull. 118, 1967). 
L'occasion lui est ainsi donnée de présenter, avec M.J. PENNY, une remar- 
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guable mise au point sur les oiseaux terrestres d’Aldabra (Phil. Trans. 
Roy. Soc. London, 1971), riche en observations originales sur l'écologie, 
le comportement et la reproduction des diverses espèces, ainsi qu’en consi- 
dérations pertinentes sur divers problèmes taxinomiques et biogéographiques. 
Il décrit aussi une sixième espèce nouvelle Nesillas aldabranus. La seconde 
mission, dans le cadre d'une R.C.P. du C.NRS. l'amène à Madagascar 
en 1971-72, ce qui le conduit à rédiger, en collaboration avec J.F.R. CoLEBROOK- 
ROBJENT et A. WiLLiaMs, une importante contribution ornithologique que 
les membres de notre Société ont pu lire dans l'Oiseau et R.F.O. en 1976 
et 1977. 

Parmi ses autres travaux sur la Région malgache, citons l'étude sur 
les oiseaux des îles Glorieuses parue en 1975 (Atoll Research Bull, 116) 
et réalisée en collaboration avec H.H. BEAMISH, C. JOUANIN, J. SALVAN et 
GE. WATSON. 

Au total Con BENSON compte à son actif plus de 300 publications qui 
reflètent toutes sa méticulosité dans le travail, son désir constant d'exposer 
des faits dûment vérifiés plutôt que des hypothèses ou des spéculations 
hâtives ou insuffisamment étayées, sa parfaite et encyclopédique connais- 
sance de la littérature ornithologique relative à l'Afrique sur laquelle il 
s'appuyait pour ne s’en tenir qu'aux données originales, ainsi que son souci 
de toujours inscrire au crédit de ceux qui l'aidaient la part qui leur 
revenait dans ses écrits. 

Ses ouvrages sont unanimement reconnus comme des modèles de la 
manière d'énoncer, sous une forme concise, une volumineuse documentation 
sur la distribution, la variation géographique, l'habitat, la reproduction et 
les migrations, tout en intégrant la littérature afférente aux espèces traitées. 

Il ne chercha jamais les honneurs et pourtant son œuvre lui valut de 
nombreuses récompenses ou distinctions comme la Union Medal de la 
BO.U. en 1960, d'être inscrit à l'Ordre du British Empire en 1965 ou la 
Gill Memorial Medal de la Southern African Ornithological Society en 
1980. I1 fut également élu Président du 5° Congrès ornithologique Pan-africain 
et Membre d'honneur de notre Société. 

Il fut aussi, de 1969 à 1974, rédacteur du Bulletin of the British Ornitho- 
logists' Club, charge 6 combien difficile et qu'il assuma avec un dévouement 
et un enthousiasme qui lui valurent l'admiration et la reconnaissance de 
tous. Car c'étaient là des traits marquants et attachants de sa personnalité. 
Ii était passionné d'Ornithologie et ne ménageait aucunement sa peine ni 
son temps — souvent même au détriment de ses propres travaux — à 
encourager et à aider ceux qui prenaient contact avec lui sur un sujet 
ou un autre. Personnellement je lui dois beaucoup à cet égard. 

Il avait épousé Florence Mary LANHAM, botaniste au Transvaal Museum, 
qui le seconda toujours avec efficacité et avec qui il publia une série de 
travaux, plus particulièrement ”The birds of Malawi” (1977) qui s'inscrit 
dans la lignée du livre sur les oiseaux de Zambie. À la mort de Con, 
ils venaient d'achever le manuscrit sur les perroquets pour The birds of 
Africa, édité maintenant par E.K. Ursaw, CH. Fry et S. KEITH. 

En écrivant ces lignes, je ne puis m'empêcher d'évoquer avec émotion 
les longs moments passés en compagnie de Molly et de Con au British 


Source : MNHN. Paris 


158 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE D'ORNITHOLOGIE 


Museum, où tout en partageant le «luncheon basket» nous parlions de 
divers problèmes ornithologiques africains ou même de l'Afrique tout 
court et dont Con profitait toujours pour, avec sa modestie coutumière, 
«réviser» son français qu'il maniait pourtant avec beaucoup de subtilité 
et de finesse, 

Que Mrs F.M. BENsoN, ses enfants et petits-enfants, trouvent ici l'expres- 
sion de la sympathie des nombreux amis français de Con et le témoignage 
de l'admiration qui lui était portée. 


Marcel LEGENDRE (1890-1983) 


Le 27 mai 1983 voyait disparaître celui qui fut pendant de longues 
années (durant, puis après la première guerre mondiale) l'animateur le 
plus dévoué de notre Société. 

Son extrême discrétion, son penchant de naturaliste pour la solitude 
ont fait que son nom demeure peu connu des jeunes générations. Pourtant 
l'oiseau fut pour lui l'objet d'une grande passion, au point que, dentiste 
de métier, il finit par abandonner celui-ci pour se consacrer entièrement 
à l'élevage et aux soins à donner aux oiseaux rares en captivité afin d'en 
mieux connaître le comportement. Il avait dans ce domaine acquis une 
incontestable notoriété internationale de la part des spécialistes. 

Membre de la Société d'Acclimatation dès avant la naissance de notre 
Société (1909), il y avait rencontré notre ami J. DELACOUR qui partageait 
ses goûts et possédait d'importants élevages d'oiseaux exotiques. L'amitié 
qui s'en suivit ne fit que favoriser une fructueuse collaboration, dictant 
à son ami et collègue cette appréciation écrite bien des années plus tard: 
«je n’ai jamais connu de partenaire plus dénué de toute ambition person- 
nelle. Il avait cependant un excellent jugement et rendit des services 
considérables aux éleveurs ». C'est à ce titre que, dès 1925, il participa 
avec succès à la rédaction de: ” Les oiseaux, leur entretien, leur élevage" 
entreprise par la Société d’Acclimatation. 

Il se mit alors à rédiger de nombreux ouvrages consacrés presque 
exclusivement au même sujet général : 

En 1932: Monographie des Mésanges d'Europe (Lechevalier) ; puis ” Les 
cages des oiseaux de chambre” (Boubée). 

En 1936: Bibliographie des faunes ornithologiques et mammalogiques 
des régions françaises (Mémoires de la Société Ornithologique et Mamma- 
logique de France, dont il était devenu le secrétaire de rédaction). 

En 1952: "Oiseaux de cage” (Boubée). 

En 1954: La Perruche ondulée et les inséparables ” (Boubée). 

En 1958: "Oiseaux exotiques” (Boubée). 

En 1962: ”’Le Serin des Canaries” (Boubée). 

En 1968: ”Perroquets et perruches" (Boubée). 

En 1971: "Colombes, pigeons et tourterelles” (Boubée). 
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Il collaborait aussi, dès 1966, avec DeLacour, NorRis et RUDGERS, assistés 
de nombreux autres experts, à l'Encyclopédie de l'amateur d'oiseaux, très 
gros ouvrage (3 volumes in-4°) publié en plusieurs langues par les éditions 
hollandaises Littera Scripta Manet (Gorssel). 

L'âge, puis une santé délicate responsable d'une grande faiblesse phy- 
sique, l'obligèrent, il y a quelques années, à cesser toute activité, puis à 
quitter Paris pour se réfugier dans une retraite campagnarde où il trouvait 
calme, solitude et sérénité. I1 y mourut entouré des rares amis qu'il 
connaissait encore. 


R-D. ETCHÉCOPAR. 


AVIS 


Le 19° Congrès ornithologique international se tiendra à Ottawa du 22 
au 29 juin 1986. Le professeur Klaus IMMELMANN (Allemagne fédérale) en 
est le Président et Dr Henri OUELLEr (Canada) le Secrétaire général. La 
planification du programme est assurée par le Comité du programme 
scientifique, un groupe international, sous la direction du professeur 
J. Bruce FaLrs (Canada). Le programme comprendra des conférences 
plénières, des symposiums, des exposés (oraux et sur affiches), ainsi que 
des films. Il y aura un jour de relâche au milieu de la semaine, On a 
prévu des excursions et des ateliers avant et après le congrès à des 
endroits d'intérêt ornithologique au Canada. 

Pour toute information et demande de formulaires d'inscription, 
s'adresser au: 

Dr Henri OUELLET, 

Secrétaire général, 

XIX Congressus Internationalis Ornithologicus, 
Musée national des Sciences naturelles, 

Ottawa, Ontario, Canada K1A OM8. 
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BIBLIOGRAPHIE 


BIBLIOGRAPHIE D'ORNITHOLOGIE FRANÇAISE 


Année 1982 


par M. CursiN et E. BRÉMOND-HOSLET 


1. REVUES ORNITHOLOGIQUES 


— Alauda (Société d'Etudes Ornithologiques, 46, rue d'Ulm, 75230 Paris 
Cedex 05). 


T. 50, 1982. — N° 1 : Séjours de Faucons d'Eléonore Falco eleonorae aux îles d'Hyères 
(Var). J. Besson. pp. 68-69. 

Premier cas de nidification réussie d’un Aigle de Bonelli Hieraaetus fasciatus sur 
un pylône électrique en Provence. D. SIMÉoN, G. CHEYLAN, C. FoNTERS. pp. 69-70. 

Observation d'un Ibis fascinelle (Plegadis falcinellus). J. DE BRICHAMBAUT. p. 70. 


N° 2: Le statut ancien de la Grande Outarde Otis tarda en France. R. CRUON. 
pp. 146-147. 

Description des hybrides des sous-espèces alba et yarrellit de la Bergeronnette grise 
Motacilla alba. F. SUEUR. p. 148. 

L'avifaune de l'îlot «le Grand Congloué » 58 ans après la première prospection de 
H. Heïm de Balsac. O. HERNANDEZ. pp. 149-150. 

Observations de quatre Bernaches nonnettes Branta leucopsis en baie du Mont 
Saint-Michel en janvier 1981. V. ScHRICKkE. p. 151. 


N° 3: Le Héron garde-bœufs (Bubulcus ibis) niche dans l'Ouest de la France. Sta- 
tut de l'espèce en France. L. et P. MARIN. pp. 161-175. 

Sur la nidification, le régime alimentaire et les vocalisations de l'Hirondelle rous- 
seline en France (Hirundo dauricus rufula Temm.). R. PRoboN. pp. 176-192. 
Structure de l'avifaune des étangs de la plaine de Saône: influence de la super- 

ficie et de la diversité végétale. J. RocHé. pp. 193-215. 
Sur la cohabitation de nidification entre goélands et puffins. O. HERNANDEZ. pp. 216- 


Les limnodromes Limnodromus griseus et Limnodromus scolopaceus : identifica- 
tion, synthèse des données françaises. P. YÉsou. pp. 220-227. 
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Une nouvelle mention de Bruant nain Emberiza pusilla en Provence. M. BFLAUD. 
pp. 228-220. 

Le Harle bièvre Mergus merganser en Méditerranée. J, Besson. p. 229. 

Un Pétrel cul-blanc Oceanodroma leucorhoa en Méditerranée. À. BLASCO, J. BESSON. 
pp. 229-230. 

Le Goéland argenté à pattes jaunes Larus argentatus phylum cachinnans sur le 
littoral picard. F. SUEUR, ©. HekNanëz, T. Ricaux. pp. 230-231. 


N° 4: La Spatule blanche (Platalea leucorodia) niche au lac de Grand-Lieu. L. et 
P. MatoN. pp. 241-249. 
Notes sur la Tourterelle turque Streptopelia decaocto en Picardie. F. SUEUR. pp. 250- 


Quelques remarques d'ordre écologique et biologique formulées à propos des Gal- 
linacés européens. P. LEBRETON. pp. 260-277. 

Approche écologique d’un peuplement d'oiseaux nicheurs des prairies de fauche 
d'Alsace. C. KemPr. pp. 278-285. 


— Ardea (Pays-Bas). 


T. 70, 1982. — N° 1: Feeding methods, flock size and feeding success in the little 
egret, Egretta garzetta and the squacco heron Ardeola ralloides in Camargue, 
Southern France. H. HAFNER, V. Boy, G. Gory. pp. 45-54. 


— Aves (Belgique). 


1982. — 19. N° 2: Nidification du Moineau domestique (Passer domesticus) à l'air 
libre dans la Somme, France. F. SuEUR. p. 161. 


N°3: La nidification du Tadorne de Belon (Tadorna tadorna) en Hainaut occiden- 
tal: complexe marécageux de Harchies-Hensier (Belgique) et de Condé-Saint- 
Aybert (France). M. Lorson, J. GoniN. pp. 167-181. 


— L'Avocette (Section ornithologique du G.E.P.O.P, Musée de Picardie, 
rue de la République, 80000 Amiens). 


1981. — 5 (3-4): La vallée de la Bouvaque. F. MoNTEL. pp. 1-15. 

Les Passereaux de la Somme en 1980. P. TRIPLET. pp. 24-36. 

Centrale Ornithologique G.E.P.O.P. Rectificatif et additions à la synthèse des 
observations 1979 dans la Somme. F. SUEUR. p. 37. 

Données ornithologiques inédites concernant le littoral picard. Année 1975. F. 
Sueur. pp. 38-41. 

Données ornithologiques inédites concernant le littoral picard. Année 1976. F. 
SuEuR. pp. 42-49. 

Répartition, dynamisme et évaluation des effectifs nicheurs du Grèbe huppé Podi- 
ceps cristatus dans la Somme (1978-1980). D. Masson. pp. 50-55. 

La migration postnuptiale des Passereaux dans le Marquenterre en 1980. F. SUEUR, 
F. MONTEL. pp. 56-63. 

Les Passereaux rares dans la Somme. P. TRIPLET. pp. 64-68. 

Note sur la Cigogne noire (Ciconia nigra) dans la Somme. P. TRIPLET. pp. 69-71. 

L'Hypolaïs ictérine Hippolais icterina et l'Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta 
dans la Somme. P. TRIPLET. pp. 72-74. 


1982. — 6 (12:34): Une expérience originale, 13 ans de ramassage d'oiseaux morts 
sur le littoral picard. X. Commrcy. pp. 1-39. 

Centrale Ornithologique G.E.P.0.P.. Synthèse des observations 1980 dans la Somme. 
X. Commecx, O. HERNANDEZ, T. RIGAUX. pp. 40-99. 

Régime alimentaire des pulli de Canard colvert Anas platyrhynchos dans le Mar- 
quenterre. F. SUEUR. pp. 100-101. 

Note sur l'incubation de la Poule d'eau Gallinula chloropus dans le Marquenterre 
(Somme). P. TRiPLer. pp. 102-103. 
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Statut historique et actuel, origine géographique et régime alimentaire de cinq 
espèces de Laridés sur le littoral picard. F. SUEUR. P. TRiPLer. pp. 104-121. 

La migration postnuptiale des Passereaux dans le Marquenterre en 1981. F. Sueur. 
pp. 122-128. 

Les conséquences des vagues de froid de l'hiver 19811982 sur les populations de 
Bouscarle de Cetti Cettia cetti, de Cisticole des joncs Cisticola juncidis et de 
Mésange à moustaches Panurus biarmicus du littoral picard. P. TRIPLET. pp. 129- 
130. 


— British Birds (Angleterre). 
T. 75, 1982. — N° 11: Little Egrets with green legs and feet. F. SUEUR. p. 535. 


— Bulletin de l'AR.O.M-P. (Association Régionale Ornithologique du Midi 
et des Pyrénées, 35, allées Jules Guesde, 31000 Toulouse). 


N° 6. Janvier 1982: Statut et répartition de la Pie-grièche grise dans les régions 
Sud-Ouest, Midi-Pyrénées. Languedoc-Roussillon. Ph. DESAULNAY. pp. 25. 

Le passage des limicoles en moyenne vallée de la Garonne. J. JoacHIM. pp. 6-25. 

Statut du Héron bihoreau (Nycticorax nycticorax) sur le cours moyen de la 
Garonne. P. RocHE. pp. 26-29. 

Données récentes sur le statut et la démographie du Gypaète barbu RES bar- 
batus) dans la moitié orientale des Pyrénées. M. CLoUET. pp. 303 


— Bulletin de on du Groupe Ornithologique de Touraine. 

Année 1982. — Synthèse des observations ornithologiques. Période du 16.11.1979 au 
15.11.1980. M. TROQUEREAU. pp. 2-33. 

Le Pic noir en Touraine. B. GUILLEMOT. pp. 34-37. 

Notes sur la colonie d'Hirondelles de rivage d'Ange (Loir-et-Cher). M. TROQUERFAU. 
pp. 3843. 

Première observation du Guépier d'Europe (Merops apiaster) en Touraine. G. 
TaRDivo. p. 44. 

Erismature rousse (Oxyura jamaicensis). B. GUEGAN. p. 44. 

Nouvelles de la Champeigne. B. GuILLEMOT. pp. 45-46. 

Une observation de Bécasseau tacheté (Calidris melanotos) au lac de Rillé. J.P. et 
P. Le Mao. p. 47. 

Recensement des populations de Sternes Pierre-Garin (Sterna hirundo) et Sternes 
naines (Sterna albifrons) en Indre-et-Loire le 13 juin 1982. G. Tarpivo. pp. 48-51. 

Comptage des Anatidés et autres oiseaux d'eau en Touraine. G. Tarprvo. pp. 52-60. 

Compte rendu de la sortie à l'étang du Mur à Gizeux, le 21 mars 1982. p. 61. 


— Bulletin du Centre de Recherches Ornithologiques de Provence. 


1982. N° 4: Contribution à l'étude des vertébrés du Sud-Vaucluse. II. Oiseaux. G. 
OL10s0, R. VoLot, M. GaLLaRpo. pp. 7-23. 


— Bulletin du Groupe Sarthois d'Ornithologie (7, rue Saint-Flaceau, 72000 
Le Mans). 


N° 9. Janvier 1982: Observation d’un couple de Martin-pécheur nicheur sur les rives 
de la Sarthe. C. KÉRIHUEL. pp. 45. 

Comportement grégaire chez l'Etourneau sansonnet. G. MOTEL. p. 6. 

Observation de quelques nichées de Buses variables. G. PAINEAU. pp. 7-10. 

Résultats des comptages d'Anatidés. Hiver 1980-1981. Anonyme. p. 11. 

Observations pour la période du 15 mars au 15 juillet 1980. G. Morez. pp. 12-15. 

OP pour la période du 15 juillet au 15 novembre 1980. A. Murranr. pp. 16- 
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N° 10: Nidification du Héron cendré en Sarthe. G. VAILLANT. p. 3. 

Stationnement prolongé de Pluviers dorés dans le sud de la Sarthe. B. Tux. p. 4. 

Observation de busards en Saosnois. G. PAINEAU. pp. 5-10. 

Observation d'une Erismature rousse à Saint-Denis d'Orques — hiver 1982. N. 
CERNEAU. pp. 11-14. 

Cas d'albinisme chez les oiseaux. B. TrzLy. p. 15. 

Dénombrement des oiseaux d'eau. Hiver 1981-1982. N. CERNEAU. pp. 16-18. 

Observations enregistrées du 15 novembre au 15 mars 1981. G. Morer. pp. 19-22. 


— Centrale Ornithologique Picarde. Bulletin de liaison (Centrale Ornithologique 
Picarde, Salle Polyvalente de l'Ile aux Fagots, 43, chemin de Halage, 
80000 Amiens). 


1982. — N° 1: Observation intéressante: un Pygargue en baie de Somme. F, SuEUR. 
pl. 


N° 2: Observations intéressantes : Aigles criards et Pygargues sur le littoral picard. 
F. SUEUR. p. 2. 


— CR.B-P.0. Bulletin de liaison (55, rue Buffon, 75005 Paris). 


1982. — N° 12: Les migrations du Phragmite des joncs (Acrocephalus schoenobae- 
nus) illustrées par les reprises enregistrées au C.R.B.P.0. (de 1924 à 1980). G. 
Jarry. pp. 1-21. 


— Le Cigogneau. Bulletin de liaison du Club Nature de Forues-les-Eaux. 
(Club Nature de Forges-les-Eaux, Collège Saint-Exupéry, 1, route de 
Neufchatel, 76440 Forges-les-Eaux). 


1982. — N° 6: Activités du Club Nature. Avril 198l-janvier 1982. p:5, 

Le Râle d'eau dans le pays de Bray. J. BIHOREL, p. 6. 

Observations-Informations. p. 6. 

Comportement alimentaire d'une jeune Chouette hulotte en captivité, J. POURREAU. 
pp. 10-18. 


— Le Colvert (Groupe des Jeunes Ornithologues de l'Autunois. Société 
d'Histoire Naturelle et des Amis du Muséum d’Autun). 


1982. — N° 28: Observations ornithologiques. Synthèse des observations du 1-1-1981 
au 1-4-1982. J.-L. JonnEau, M.-F. PORROT. pp. 1-13. 
Le SARA mignon (Troglodytes troglodytes). M.-C. Bourzor, M. BouILLOT. pp. 20- 


Nidification de l'Etourneau sansonnet. D. Srrasmerc. pp. 23-36. 


— Le Cormoran (Groupe Ornithologique Normand, B. BRAILLON, Département 
de Biologie-Ecologie, Université de Caen, 14032 Caen Cedex). 


1982. — N° 24: Chronique ornithologique : septembre 1980 à février 1981. G. DsouT 
et ali. pp. 214222. 

Mouvements exceptionnels de quelques espèces d'oiseaux marins au cours de l'hiver 
1980-1981. G. DEBouT. pp. 227-230. 

Première nidification prouvée et statut du Busard des roseaux en Normandie. A. 

. CHARTIER, pp. 231-235. 

Détermination d'un Bécasseau rousset tué en Normandie. L. LEPAUMIER. pp. 236-237. 

Note à propos du Bécasseau rousset. G. DEBOUT. P. 238. 

étermination d’une Buse pattue trouvée morte. L. LEPAUMIER. pp. 239-240. 

La Buse pattue en Normandie. A. Crarier, G. Drpour. p. 240. 
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Un Phalarope à bec large à Granville. O. DuBourc. p. 241. 

Observation de Bernaches nonnettes à Genêts (Manche). O. DuBouRG. p. 241. 

Le statut de la Bernache nonnette en Normandie, G. DEBOUT. p. 242. 

Chevalier gambette partiellement albinos. J. POURREAU. p. 243. 

Un «hybride polyvalent» de canards. J. POURREAU. p. 243. 

Découverte de restes de Plongeon à bec blanc sur la plage de Berneval le Grand 
(Seine-Maritime). J. POURREAU. p. 244. 

La Sterne naine, nouvelle espèce nicheuse en Normandie. G. DeBour. p. 245. 

La Locustelle luscinioïde dans le Perche (1960-1978). G. et J. Moreau. pp. 246-252. 

Observations ornithologiques sur le Gros Banc à Franceville (Calvados) de février 
à juillet 1980. B. LanG. pp. 253-263. 


— Le Courbageot (Bulletin de liaison du Centre Régional Ornithologique 
d'Aquitaine et des Pyrénées, 1, place Jean-Jaurès, 33000 Bordeaux). 


1982. — N° 9: Statuts des Ardéidés en Aquitaine. Bilan 1977/1980. P. GRISSER, F. 
Sarcos. pp. 1-28. 

Notes sur l'hivernage du Héron cendré, Ardea cinerea L., dans la Double (Dordo- 
gne-Gironde). P. GRISsER. pp. 29-46. 

Quelques aspects de la migration et de l'hivernage de la Bécasse des bois, Scolo- 
pax rusticola L., dans les dunes modernes du littoral girondin. J. VEIGA. pp. 47- 


Comportement estival du courlis cendré, Numenius arquata L. sur le Bassin 
d'Arcachon (Gironde). J.-Y. BouTEr. pp. 55-65. 

Un Labbe pomarin, Stercorarius pomarinus observé en Dordogne. F. CHARMOY. 
p. 66. 

Comportement territorial sur un lieu de gagnage chez l'Aigrette garzette Egretta 
garzetta. Lac d'Artix (Pyrénées-Atlantiques). J. CARLON. pp. 67-68. 

Nidification du Blongios nain, Jxobrychus minutus. au bord du lac de Bordeaux. 
M. THEvior. p. 69. 

Un Phalarope de Wilson, Phalaropus tricolor, tué sur le Bassin d'Arcachon 
(Gironde). R. RIBEREAU-GayoN. pp. 70-71. 

Observations de Pluviers guignards, Eudromias morinellus, en Gironde. P. Perir. 
pp. 7273. 

Observations de Glaréoles à collier, Glareola pratincola, en Gironde. P. PertT. p. %. 


— L'Epelche (Bulletin de l'Association Parisienne Ornithologique, 25, rue 
Casimir Périer, 75007 Paris). 


1982. — N° 15: Activités ornithologiques. Printemps 1982. J. CHEVALLIER. pp. 56. 

L'amour rend aveugle! F. DEROUSSEN. p. 7. 

Un tourbillon de Corvidés. A. PERNOT. pp. 7-8. 

[Une Bécassine des marais, en Brenne, à la mi-avril]. A. PERNOT. p. 8. 

Une Poule d'eau sous la glace. J.-M. GrmraD. p. 9. 

Notes ornithologiques intra-muros. Le bois de Boulogne. J. ScHNrIDER. pp. 10-11. 

La nidification de la Sterne Pierregarin sur les sablières de la Marne. O. PATRIMO- 
NI0. p. 14. 

Les étangs de Cergy-Pontoise. G. JarDIN. p. 15-18. 

Sortie dans la Dombes du 29 au 31 mai 1982. F. DEROUSSEN. pp. 23-24. 

Inventaire des sites ornithologiques de la région parisienne. F. DEROUSSEN. p. 25. 


— Le Geai (Groupe d'étude de l'avifaune de l'Indre. J.-P. BArBaT, 16, rue 
A-Briand, 36000 Châteauroux). 


N° 5. Décembre 1982: Addenda. Période du 16 novembre 1978 au 15 novembre 1979. 


Héron garde-bœufs. p. 5. 
Synthèse départementale de l'année 1980. J. MouLIN, M. PRÉVOST. pp. 6-56. 
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Observation de Gobe-mouche nain (Muscicapa parva) en Boischaut-Sud. V. BEr- 
GER. pp. 57-58. 

Observations de Gobe-mouche à collier (Ficedula albicollis) en Brenne. pp. 59-60. 

Reprise des oiseaux bagués. p. 61. 

Comptage des Anatidés et Limicoles. pp. 62-64. 

Agadon’! un Chiguerlu ! C. CHorniN. pp. 66-72. 

Compte rendu des sorties d'initiation. pp. 73-77. 


— Le Gerfaut (Belgique). 


T. 71, 1981. — N° 4: Quelques données sur la migration automnale des Guêpiers 
d'Europe, Merops apiaster, dans les Pyrénées orientales. P.-A. DEJAIFVE. pp. 619- 
620. 


— Gli Uccelli d'italia (Italie). 


T. VII, 1982. — N° 1: Note ornitologiche di Escursioni in Corsica nella Primavera 
1980 e 1981. P. Bricmerri, C. Dr Cart, U.F. Foscai. pp. 63-67. 


— Le Héron (Groupe Ornithologique Nord. L. KÉRAUTRET, 42, rue de l'Abbaye 
des Prés, 59500 Douai). 


1982. — N° 1: Synthèse des observations du printemps 1981 (mars à juin 1981). C. 
BOUTROUILLE. pp. 5-38. 

Les rapaces diurnes dans le Nord et le Pas-de-Calais pendant la saison de nidifica- 
tion 1981 (mars à juillet 1981). J.-C. Tompa. pp. 39-50. 

Fonds pour la protection des rapaces. Bilan 1981. pp. 51-54. 

Chronique ornithologique de la Mare à Goriaux. 6° synthèse de printemps : pas- 
sage et nidification (mars à juin 1981). S. LapLaca. pp. 55-61. 

Reproduction des oïseaux dans les friches humides d'Usinor-Mardyck, Grande- 
Synthe (Nord) au printemps 1981. G. VERMERSCH. pp. 62-63. 

Une rencontre inattendue avec l'Engoulevent d'Europe (Caprimulgus europaeus). 
JP. MARCHYLLIE. pp. 64-65. 


N° 2: Synthèse des observations de l'été et de l'automne 1981 (juillet à novembre 
1981). C. Jouceux, J.L. MaRTINET, J.-C. ToMBAL. pp. 7-37. 

Synthèse automne 1981, Cap Gris-Nez. P. RARVEL. pp. 38-52. 

Chronique ornithologique de la Mare à Goriaux. Juillet-novembre 1981. S. LacrAca. 
pp. 53-59. 

Relevé des oiseaux morts trouvés sur les plages Nord et Pas-de-Calais en février 
1982. J.-P. LAGACHE-PAUCHANT. pp. ; 

Réflexions sur la mortalité des Cygnes durant l'hiver 1981-1982 dans le Nord et le 
Pas-de-Calais. L. KÉRAUTRET. pp. 85-87. 


N°3: Synthèse automne 1981. Nouvel avant-port de Dunkerque. O. DEHORTER. pp. 16- 
3% 


Synthèse des observations de l'hiver 1981-1982. Décembre 1981, janvier et février 
1982. J.-C. TomBaL. pp. 38-71. 

Chronique ornithologique de la Mare à Goriaux. Décembre 1981, janvier et février 
1982. S. Lapraca. pp. 72-75. 


N° Busard Saint-Martin Circus cyaneus. JC. ToMBAL. pp. 1-50. 

Le Tadorne de Belon Tadorna tadorna sur le littoral de la Manche. F. SUEUR. 
pp. 51-68. 

L'avifaune des prés Duhem-Armentières (Nord). J. Mouron. pp. 69-86. 

Un exemple de réaction des oiseaux à une vague de froid. P. RAEVEL. pp. 87-103. 

Recensement par bateau des oiseaux posés en mer, de Dunkerque à la baie d'Au- 
thie, à la mi-février 1982. P. RAEVEL. pp. 104-112. 
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— Le Héron du Pays Nantais (Bulletin de la Section d'Ornithologie Louis 
Bureau, Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France, 12, rue 
Voltaire, 44000 Nantes). 


1982. — N° 27: Sortie d'initiation à l'ornithologie du 17 janvier 1982. p. 1. 
Observations 1982. Recensement B.I.R.O.E. en baie de Bourgneuf. p. 1. 


N° 28: Observations 1981-1982. pp. 1-3. 
Recensement B.I.R.O.E. mi-janvier 1982. Ensemble de la côte nord de Loire-Atlan: 
tique de St-Nazaire à Pen-Be (estuaire Loire exclu). C. THoMas. p. 5. 


N° 29: Observations 1981-1982. pp. 1-2. 

Sélection des observations de S. Kowalski: 1980 et 1981. A Noirmoutier ou autres 
lieux précisés. p. 2. 

Nouvelles espèces autorisées au baguage en France. p. 3. 


N° 30: Observations 1981-1982. pp. 1-2. 
Parc Naturel Régional de Brière (P.N.R.B.). p. 3. 


N° 31: Observations ornithologiques. pp. 16. 


N° 32: Observations ornithologiques. La côte entre Loire et Vilaine. pp. 14. 
Observations ornithologiques. Intérieur du département (nord de la Loire). pp. #5. 
Chronique du baguage. p. 6. 

Protection des oiseaux. p. 5. 


N° 33: Observations ornithologiques. La côte et les marais côtiers au sud de la 
Loire. pp. 1-5. 

Observations ornithologiques. Vendée. pp. 56. 

Observations ornithologiques. Morbihan. p. 6. 

Résultat du recensement des Sternes Pierre-Garins, Sterna hirundo, et des Sternes 
naines, Sterna albifrons, nicheuses en France. Année 1982. Nombre de couples. 
D. MUSELET. p. 7. 


— Le Jean-le-Blanc (C-E.OB. Laboratoire d’Ecologie, Faculté des Sciences, 
Mirande, 21000 Dijon). 


T. 19. 1980: Un couple mixte d'Hippolais icterina et polyglotta a élevé des jeunes 
en Côte-d'Or. C. FERRY. pp. 2-12. 

La Chouette hulotte (Strix aluco) en Côte-d'Or: quelques résultats. H. BAUDvIN, 
J.-L. DEssoLin. E. FOURATIER, M. ManNEvY. pp. 13-32. 

Le Pic noir s'est installé en forêt de Cîteaux. C. FERRY. pp. 33-34. 

Reproduction de la Sarcelle d'hiver (Anas crecca) à l'étang de l'Aillon. C. FERRY. 
p. 35. 


T. 20. 1981: L'avifaune du lac Chanoïne Kir (Dijon). C. FRELIN. pp. 3-32. 


T. 21. 1982: Les oiseaux et la dissémination des plantes forestières. C. FERRY, B. 
FRoCHOT. pp. 3-12. 

Inventaire et cartographie des oiseaux nicheurs dans la boucle de Saône Pagny- 
Seurre au printemps de 1980. J. RocHE. pp. 13-19. 

Inventaire des trois espèces de hérons arboricoles en Bourgogne en 1981. R. DEs- 
BROSSES. pp. 20-23. 

La distribution des Buses variables (Buteo buteo) hivernant en Bourgogne. C. FRE- 
LIN. pp. 24-29. 

Observation d’une Cisticole des jones (Cisticola juncidis) en Côte-d'Or. B. Fro- 
CHOT. p. 30. 

Nouveaux points de reproduction du Pipit farlouse (Anthus pratensis) en Côte- 
d'Or. B. FROCHOT. p. 31. 

Fréquentation des nichoirs à Hulotte (Strix aluco) par la Martre (Martes martes) 
H. BAUDVIN, J.-L. DESSOLIN. pp. 32-36. 


Source : MNHN. Paris 
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Fréquentation des nichoirs à Hulotte (Strix aluco) par l'Effraye (Tyto alba). H. 
BauviN, J.-L. DESSOLIN. pp. 37-38. 

Une jeune Hulotte (Strix aluco) étouffée par un Mulot (Apodemus sp). H. BauDIN, 

JL. DESSOLIN. p. 39. 

Disparition inexpliquée d'œufs ou de jeunes Hulottes (Strix aluco). H. Baubvin, 
JL. DESSOLIN. pp. 40-42. 


— Lien Ornithologique d'Alsace (Ligue Haut-Rhinoise pour la Protection des 
Oiseaux. H. JENN, 11, rue Louis Pasteur, 68100 Mulhouse). 


1982. — N° 35: Orgambideska, col libre. pp. 35. 

Oiseaux blessés ou affaiblis recueillis à Wittenheim. J.-P. JENN. p. 6. 
Un dortoir de Bergeronnettes grises. H. ULRICH. p. 25. 

Fréquentation de l'Ill par le Héron cendré. P, KLEIN. pp. 30-31. 
Réflexions d’un naturaliste sur l'hiver 81/82. H. JENN. pe132, 


N° 36: Les oiseaux, indicateurs de santé pour notre environnement, J.-P. MAEDER. 


pp. 3-6. 

Une journée au Creux du Van. P. VONTHRON. pp. 8-9. 

Le baguage à la station ornithologique de Kembs de 1967 à 1982. H. JENN. pp. 10-15. 

Données sur un passage de Roitelets à triple bandeau à la station ornithologique 
de Kembs. H. JENN. pp. 16-17. 

Surveillance du Faucon pélerin. p. 18. 

Remarques du responsable d’Aire en 1982. P. VONTHRON. pp. 18-19. 

Appel aux Colmariens. L.P.O. du Haut-Rhin. p. 19. 

Mettez une chouette dans le clocher de votre église (ou dans votre grenier). E. 
HEROLD. pp. 20-21. 

Excursion ornithologique au plateau de Leucate et environs (Aude). A. Zarn. 
pp. 22-24. 

Le Grand Cormoran (Phalacrocorax carbo). À. ZAëH. p. 26. 

Le Merle noir (Turdus merula). Y. GRIDEL. p. 27. 

Le sauvetage d'une chouette. E. HEROLD. p. 28. 


— Le Lirou (Groupe Ornithologique des Deux-Sèvres. 10, rue des Brizeaux, 
79000 Niort). 


N° 4. Décembre 1982: Orgambideska : 1"* sortie. M. Rocner. G. SERPAULT. pp. 45. 

Orgambideska. J.-M. CLAVERY, H. ROBREAU. pp. 6-7. 

Le Vanneau huppé (Vanellus vanellus). Aperçu sur les reprises de bagues en Deux- 
Sèvres. M. AUDURIER. pp. 8-9. 

Recensement des nids du Corbeau freux (Corvus frugilegus) sur la vallée de la 
Sèvre. J.-M. CLAvERY. pp. 10-11. 

Observations ornithologiques. 1er octobre 1980-30 septembre 1981. J-M. CLAVERY. 
pp. 12-30. 

Proposition de mise en valeur ornithologique du lac du Cébron. M. FouQuEr pp. 30- 
36. 


— Milvus (Centre Ornithologique Lorrain, J. FRaNÇois, 5, rue de Nancy, 
54690 Lay-Saint-Christophe ; Secrétariat : 176, rue Jeanne d’Arc, 54000 
Nancy). 


19781880. — N° 14: Rapport d'observations pour la Lorraine, de la fin de la saison 
ornithologique de 1979 à la fin de la saison 1980. pp. 1-45. 


1980-1981. — N° 15: Chronique ornithologique lorraine de la période posnuptiale 


1980 à la fin de la nidification 1981. pp. 1-52. 
Des oiseaux dans la ville. G. JACQUEMIN. p. 53. 


Source : MNHN. Paris 
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— La Niverolle (C.O.R.A., Groupe de l'Isère, 1, rue Emile Zola, 38100 Grenoble). 


1982.83. — N° 67: Synthèse des observations ornithologiques. Département de 
l'Isère. Années 1979-1980. M. Duc et L. Cisrac. pp. 3-27. 

Tentative de capture d'un jeune chamois de l'année par un Aigle royal. J.C, 
VILLARET. pp. 28-31. 

Voix (et comportement associés) de l’Aigle royal. L. Crsrac. pp. 33-38. 

Le Faucon pélerin. J.-L. FREMYLLON. pp. 39-55. 

La Mésange à moustaches. première citation pour l'Isère. B. PAMBOUR. pp. 56-57. 

L'étang du Grand-Lemps, intérêt du site et classement en réserve naturelle; syn- 
thèse par À. LeFEBvRE à partir de B. Drizrar. pp. 58-76. 

Le racisme (contre certaines espèces d'oiseaux) ferait-il des ravages au C.O.RA 
Grenoble ? R. LEFUR. pp. 77-80. 

La Croix-Haute, un col à suivre. B. PAMBOUR. pp. 100-108. 

Cas de prédation de canards domestiques par le Grand corbeau. S. ScHager. p. 109. 

Observation d'un Flamant rose originaire de Camargue à St-Nazaire-en-Royans 
(Drôme). L. Crstac. p. 110. 

Migration du Grand Cormoran au col de la Croix-Haute. B. PaMBouR, P. MAITRALLET. 
p.11 

Observation d'un Aigle botté à l'étang de Haute-Jarrie. L. Cisrac. p. 112. 


— Nos Oiseaux (Suisse). 


Vol. 36. 1982. — N° 387: La progression de l'Hypolaïs polyglotte dans le Pays de 
Genève. 1. Observations sur les biotopes, la reproduction et le cycle annuel. D. 
LANDENBERGUE, F. TURRIAN. pp. 245-262. 

Une poussée du Martinet à ventre blanc, Apus melba, dans l'est du Massif central. 
P. Cocer. pp. 274-276. 

Niverolle et autres oiseaux au Mont Ventoux (Vaucluse) en hiver, J. Besson. pp. 280- 


N° 388 : La progression de l'Hypolaïs polyglotte dans le Pays de Genève. 2. Esquisse 
de l'expansion récente en Europe occidentale et en Suisse. D. LANDENBERGUE, F. 
TURRIAN. pp. 309-324 

Nidification du Grand Corbeau, Corvus corax, sur un arbre dans une héronnière 
du Haut-Doubs. J. FRançors. pp. 330-332. 

Les observations hivernales d’hirondelles en 1981-82. P. GÉRoUDEr. pp. 357-362. 

Observations de l'Outarde barbue, Otis tarda, dans le val de Seille (Jura F). A. 
JOVENIAUX, J. RoBLin. M. LAFERRÈRE. pp. 376-378. 


— L'Oiseau et la Revue Française d'Ornithologie. 


Vol. 52. 1982. — N° 1: Conversion des résultats d’échantillonnages ponctuels sim- 
ples d'oiseaux en densités de population. F. Sprtz. pp. 1-14. 

Nidifications arboricoles probables de Martinets noirs (Apus apus) dans l'Aude et 
les Hautes-Pyrénées. J. NICOLAU-GUILLAUMET, T. WILLIAMS. p. 92. 


N° ST Ne ornithologiques à Saint-Pierre-et-Miquelon. G. OLxoso. pp. 171- 
17: 


Présence d’une Sterne fuligineuse Sterna fuscata au large des côtes de la Charente 
Maritime. A. BERTRAND. pp. 173-174. 


N° 3: À propos de la présence remarquable du Puffin cendré Calonectris diomedea 
près des côtes du golfe de Gascogne et de la mer Celtique en 1980. P. YÉSOU. 
pp. 197-217. 

Séjour et régime alimentaire de la Bécasse en Bretagne (arrondissements de Mor- 
laix et de Châteaulin). E. LEBEURIER. pp. 237-250. 
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la migration du Gobe-mouches noir en France et dans le Maghreb: une analyse 
des reprises. J.-F. DEJONGHE, J.-F. CORNUET. pp. 259-288. 

Sur une observation du Pingouin torda Alca torda en Corse. J.-F. MArzoccHr. p. 289. 

Répartition de la Grive litorne Turdus pilaris en Champagne-Ardenne. C. RIOLS, 
pp. 290-293. 


N° 4: Migration et dispersion des Spatules néerlandaises. E.P.R. POORTER. pp. 305- 
334. 


Le Héron crabier Ardeola ralloides a:t-il niché en 1981 au lac de Grand-Lieu ? Sta- 
tut de l'espèce en France au XX° siècle, L. et P. MARION. pp. 335-346. 

La reproduction des mésanges dans une chénaie verte du Languedoc. P. CRAMM. 
pp. 347-360. 

Les stationnements de Bernaches Branta bernicla bernicla en France : saison 1981- 
1982. R. Mano. pp. 361-366. 

Première nidification prouvée du Pluvier guignard (Œudromias morinellus) dans 
les Pyrénées françaises. F. Lescourer, M. GÉNARD. p. 367. 

Un Gobe-mouches nain Ficedula parva (Bechst.) en Champagne. J. SALvan. p. 370. 

Formation d'une crèche dans une colonie de Sternes Pierre-Garin (Sterna hirundo). 
D. Musee. p. 372. 

Note sur la Cigogne blanche Ciconia ciconia en hiver P. TRIPLET. pp. 372-373. 


— Omithologie en Limousin (Bulletin annuel de la Société pour l'Etude et 
la Protection des Oiseaux en Limousin (S.E.P.O.L), Beauvalet, 87430 
Verneuil/Vienne). 


1978. — N° 8: Notes d'ornithologie limousine. G. LABIDOIRE. pp. 3-25. 

Les battues aux Corvidés en Haute-Vienne. Année 1978. À. SERVANT. pp. 27-68. 

Centre régional de baguage du Limousin. Bilan des opérations de baguage en 
Limousin durant 1978. Creuse - Corrèze - Haute-Vienne. Mise à jour des repri- 
ses. A. SERVANT. pp. 69-70. 

Les captures d'Hirondelles de cheminées (Hirundo rustica) à l'étang des Landes 
pendant l'automne 1978. T. Nore. pp. 71-76. 

Nidification de l'Hirondelle rustique près de Limoges en 1978. A. SERVANT. pp. 77-79. 

À l'aire du Faucon pélerin (Falco peregrinus Tunsdall). C. LeBrAuD. pp. 81-82. 


1979-1980. — N° 9/10: Notes d'ornithologie limousine. G. LABIDOIRE. pp. 3-27. 

Estimation des populations de rapaces non rupestres nicheurs en France. (Atlas 
du Fonds d'intervention pour les Rapaces). Résultats pour la région Limousin. 
T. Nore. pp. 29-38. 

Dénombrement d'oiseaux nicheurs d’une zone bocagère du nord-est de la Haute- 
Vienne. G, PALLIER. pp. 39-56. 

Observations à une aire d'Aigle botté en Corrèze à partir du 21.06.80. T. LE BLanc, 
avec la collab. de S. SrmoN. pp. 57-62. 

Centre Régional de Baguage du Limousin. A. SERVANT. pp. 63-73. 

Evolution et situation de la population de Faucons pélerins en Corrèze. T. LE 
BLANC. pp. 75-77. 

Observation de l'Hirondelle rustique à l'école primaire. R. Paraub. pp. 80.81. 

Nidification du Grand Corbeau (Corvus corax) en Corrèze. G. PRUDENT. p. 82. 

Comment une merlette fit son nid en pleine ville. M. et Mme JUILLAUD. pp. 83-84. 


— L'Outarde (Bulletin du Groupe Ornithologique de la Vienne. 8, rue du 
Grand-Buisson, 86000 Poitiers). 


N° 14. Année 1982: Synthèse des observations du 1.08.1980 au 31.07.1981. M. CAUPENNE, 
B. CouILIAULT. pp. 6-49. 

Quelques remarques sur la synthèse des observations de l'automne 1980 (1.08.1980) 
à l'été 1981 (31.07.1981). p. 50. 
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Arrivée des oiseaux migrateurs nicheurs dans le département de la Vienne. J. 
PRÉvosT. pp. 51-71. 

Les rapaces diurnes d'un massif forestier de la Vienne: premières données quan- 
titatives. J.-J. BLANCHON. pp. 7291. 

Enquête sur la répartition des Corbeaux freux nicheurs (Corvus frugilegus L.) dans 
le département de la Vienne. R. Bouarn. pp. 92-103. 

Hivernage d'un Pygargue à queue blanche dans la Vienne. M. CAUPENNE, pp. 104-107. 

Observation d'Eiders à duvet sur l'étang d'Azat-le-Ris. C. Bouarn, R. Bouarn. A. 
Merais. pp. 108-109. 

La Cigogne blanche dans la Vienne. Interdiction de nicher! M. CAUPENNE. pp. 110 


de 
Qu'il est difficile de nicher dans la Vienne quand on s'appelle Sterna hirundo.… où 
les confidences d'un couple de sternes. À. BorrEAu. pp. 111-112. 


— Le Passer (C.OR.F. Laboratoire de la Faune Sauvage, CNRZ, INRA, 
78350 Jouy-en-Josas). 


1982. — N° 19: Actualités ornithologiques de l'automne 1980. Période du 10 juillet 
au 15 décembre. B. COURONNE. pp. 1-35. 

Actualités ornithologiques de l'hiver 80-81. Période du 15 décembre au 15 février. P 
Le MARÉCHAL. pp. 36-49. 

Actualités ornithologiques du printemps 1981. Période du 1° mars au 30 juin. G 
BaALANGÇa, J.-P. SIBLET. pp. 50-73. 

Analyse des peuplements aviens de la forêt de Rambouillet par la méthode des 
E.F.P. P. Dupois, P. NarzuL. pp. 74-98. 

Mise au point sur le statut de la Bécassine sourde Lymnocryptes minimus en Île 
de-France. P. Dugors. pp. 99-109. 

Quelques données sur le cycle annuel du Merle noir, Turdus merula, en milieu 
urbain, P. Dumors. pp. 110-117. 

Observation du Goéland bourgmestre, Larus hyperboreus, en Ile-de-France. P 
Dusols, G. BaraNça, D. CHAUMEIL. pp. 118-121. 


— Pica (Société Charentaise de Protection de la Nature et de l’Environ- 
nement. Section Ornithologique, Ecole de Saint-Laurent de Ceris, 16450 
Saint-Claud). 


1982. — N° 1: Observations ornithologiques. 1e août 1980 — 31 juillet 1981. J.-P 
Sarpin. pp. 3-13. 

Atlas charentais des oiseaux en hiver. Bilan de trois années d'enquête: hivers 
1978-1970, 1979-1980, 1980-1981. J.-P. SarmiN. pp. 14-30. 

Un Merle piscivore. R. BAUCHET. p. 31. 

Une Crécerelle prévoyante. J.-P. SaRDIN, R. BAUCHET. p. 31. 

Observation tardive d'Oies cendrées et d'une Oie rieuse. J.-P. SaRDIN. p. 33. 

Quelques oiseaux blessés récupérés à notre section en 1981. C. MarzLeras. p. 4. 


— Regulus (Luxembourg). 
1982. — N° 1: Orgambideska, col libre. p. 149. 
— The Ring (Pologne). 


T. X, 1982. — N° 110-111: Euring Estimation of the ringed bird numbers. France — 
Groupe Ornithologique Normandie, p. 19. 


— Le Troglodyte (Oiseaux-Nature. Raon-aux-Bois, 88200 Xertigny). 


N° 7. Octobre 1982: Contribution à l'étude de la Buse variable (Buteo buteo) en Lor 
raine. J.-L. KLEIN. pp. 6-16. 
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Il. REVUES NON SPECIALISCES 


— Académie d'Agriculture de France. Procès-verbal. 


Séance du 3 février 1982: L'Etourneau sansonnet, Sturnus vulgaris, en France: les 
problèmes agronomiques posés et les recherches en cours. P. GRAMET. pp. 261-272. 


— Acta Oecologica. Revue Internationale d'Ecologie Fondamentale et Appli- 
quée. Acta Applicata. 


T. 2, 1981. — N° 3: Données démographiques obtenues à partir de l'examen d'ailes 
de Perdrix rouge Alectoris rufa L. abattues à la chasse dans la région de 
Béziers (Hérault). D. PÉPiN. pp. 215-226. 


T. 3, 1982. — N° 4: Attractivité et utilisation du milieu chez les Etourneaux en ali- 
mentation. P. CLERGEAU. pp. 307-320. 


— Acta Oecologica. Revue Internationale d’Ecologie Fondamentale et Appli- 
quée. Acta Generalis. 


T. 3, 1982. N The influence of insularity on fecundity in Tits (Aves, Paridae) 
in Corsica. P. ISENMANN. pp. 295-301. 


— Actes du Muséum de Rouen (Muséum de Rouen, 198, rue Beauvoisine, 
76000 Rouen). 


1981. — N° 3: Résultats des observations effectuées depuis 1974 sur le Grand Cor- 
moran Phalacrocorax carbo. Littoral du Pays de Caux, Seine-Maritime. A. Jau- 
NEAU. pp. 302-307. 


— Annales de la Société des Sciences Naturelles de la Charente-Maritime 
(Muséum d'Histoire Naturelle, La Rochelle). 


T. VI, 1882. — N° 9: L'année ornithologique (juillet 1980-juin 1981) en Charente 
Maritime. Groupe Ornithologique Aunis-Saintonge. pp. 937.947. 

Recherches sur l'avifaune «terrestre» des Iles du Ponant. IV. Les Îles de la Ven- 
dée. À. Ile d'Yeu. P. NICOLAU-GUILLAUMET. pp. 949.967. 


— Annales de la Station Biologique de Besse-en-Chandesse (Station Biologique 
de Besse-en-Chandesse, 63610 Besse-en-Chandesse). 


T. 16, 1982: Etude de l'avifaune de l'Allier au niveau des sites éventuels d'implan- 
tation d'une centrale nucléaire. C. AMBLARD. pp. 1-41. 


— Annales du Parc National des Cévennes (Parc National des Cévennes, 
Château de Florac, 48400 Florac). 


T.1, 1979: Maintien des populations de Rapaces dans le Parc. M. DeBUSSCHE, M. 
GobRoN, J-N. LHÉRITIER. pp. 39-57. 

Structure et dynamique des peuplements d'oiseaux dans un secteur de moyenne 
altitude du Parc national des Cévennes : le versant nord-ouest de l’Aigoual. J. 
BLoNDer, avec la collab. de O. BIBER, M. DesusscHe, P. Davip, J. LEPART, F. 
ROMANE. pp. 59-83. 
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— Annales du Muséum du Havre (Muséum d'Histoire Naturelle du Havre, 
place du Vieux-Marché, 76600 Le Havre). 


1982. — N° 21: La reproduction des Goélands argentés (Larus argentatus argenteus) 
sur les constructions humaines, urbaines et portuaires en Seine-Maritime (76- 
France). T. VINCENT. 11 pp. 


— Le Bièvre (C.OR.A. Biologie animale et Zoologie, Université Lyon I 
43, bd du 11 novembre 1918, 69622 Villeurbanne Cedex). 


T. 4. 1982. — N° 1: L'Aigle royal (Aquila chrysaetos) dans les Alpes méridionales 
françaises de 1964 à 1980. Essai sur la distribution, les effectifs, le régime ali- 
mentaire et la reproduction. R. MATHIEU, J.-P. CHorsy. pp. 1-31. 

Compte rendu ornithologique annuel, de l'automne 1977 à l'été 1978, dans la région 
Rhône-Alpes. M. RicHoux, M. BouRNAUD, J. BROYER, P. CORDONNIER, J.-D. LEBRE- 
TON, P. SILAN, Y. THONNERIEUX. pp. 59-83. 

Actes de la Réserve biologique de la Dombes. Compte-rendu ornithologique pour 
l'année 1979-1980. P. CoRDONNIER. pp. 85-89. 


N° 2: Contribution à la connaissance de l’avifaune du Val-de-Saône. J. BROYER. 
pp. 99-115. 

Les mouvements internuptiaux du Rouge-gorge (Erithacus rubecula L) en région 
Rhône-Alpes. J. BRoyER. pp. 117-128. 

Actes de la Réserve biologique de la Dombes. Compte rendu ornithologique pour 
l'année 1980-1981. P. CoRDONNIER. pp. 143-147. 

60 Guifettes leucoptères Chlidonias leucopterus dans les Hautes-Alpes. R. GARCIN. 
pp. 151-152. 

Première hivernale: un Huîtrier-pie à Laffrey en janvier. R. Le Fur. pp. 153-154. 

Etrange comportement d'un Râle de genêt Crex crex en présence d'une lumière 
électrique. Y. THonnertEUx, M-F. LE PENNEC. p. 156. 

Note sur l'hivernage et la reproduction précoce du Héron bihoreau Nycticorax 
nycticorax en Dombes. P. Cornonnier. pp. 157-158. 

Observations de Rollier d'Europe Coracias garrulus L. dans le Triève (Isère). V. 
BRETAGNOLLE, pp. 159-160. 


— Biotopes 53. La revue de la Nature en Mayenne (B. HELSENS, 26, rue de 
Rennes, 53000 Laval). 


1982. — N° 1: Baguage 1982. M. Rose. p. 39. 

Comptages d'Anatidés hivernants. Octobre 1982-janvier 1983. Y. GENIN. p. 41. 

Les Hirondelles de rivage. J. BOURGAULT. p. 42. 

Les mésanges en Mayenne. J. BOURGAULT. pp. 43-47. 

Etourneaux et éperviers. M. Rose. p. 48. 

Analyse de pelotes de réjection de la Chouette effraye (Tyto alba) pendant les 
années 1980-1981-1982 en Mayenne. C. Davin. pp. 49-51. 

La Cigogne noire Ciconia nigra. D. CHRÉTIEN, P. BOïSNEAU. pp. 51-52. 

Le Pic noir (Dryocopus martius). D. TAVENON. pp. 52-53. 

L'Erismature rousse (Oxyura jamaicensis) en Mayenne. D. RouLAND. pp. 53-54. 

Les Grues cendrées en Mayenne (Grus grus). Mise au point sur les observations 
de novembre 1982. R. Rose. pp. 55-57. 

Un Cincle (Cinclus cinclus). Première observation en Mayenne. P. Jouraup. p. 59. 

La Fauvette pitchou (Sylvia undata) en Mayenne. M. Rose, J. CiToLEux. pp. 59-60. 

Chronique ornithologique du 1er septembre 1981 au 31 août 1982. J. BoURGAULT. 
pp. 60-71. 
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— Bulletin d'Ecologie (Société d'Ecologie, Secrétariat général, c/o Secrétariat 
« Faune-Flore », 57, rue Cuvier, 75231 Paris Cedex 05). 


T. 13, 1982. — N° 1: Contribution à l'inventaire des richesses naturelles des estuai- 
res : Le stationnement hivernal des Anatidés dans l'estuaire de la Vilaine (Bre- 
tagne méridionale). V. ScHricke. pp. 35-47. 


— Bulletin de la Société d'Etudes Scientifiques de l'Anjou. 


T. XI, 1982: Le Héron bihoreau (Nycticorax nycticorax L), nouvelle acquisition de 
l'avifaune nicheuse du Maine-et-Loire. J.-C. BFAUDOIN, pp. 145-149, 


— Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle des Ardennes (Société d'Histoire 
Naturelle des Ardennes, 2, rue du Musée, 08000 Charleville-Mézières). 


T. 72, 1982: Intérêt ornithologique du marais des Hauts Buttés (département des 
Ardennes, France). P. DEVILLERS. pp. 32-33. 

Avifaune des parcs urbains et des sites historiques : l'exemple du château Mazarin 
à Rethel (Ardennes). G. FÉQUANT. pp. 37-41. 


— Bulletin de la Société d'Histoire Naturelle du Pays de Montbéliard (Société 
d'Histoire Naturelle du Pays de Montbéliard, Musée du Château, 25200 
Montbéliard). 


1982: À propos d’un Pouillot véloce. J.-A. BATTINGER. pp. 51-52. 
Gavia arctica (L). Un O.P.R.I. à Audincourt (Doubs). C. NARDIN. pp. 53-54, 


— Bulletin de la Société des Sciences Historiques et Naturelles de la Corse 
(Siège social: Lycée de Garçons, Bastia, Corse). 


T. CI, 1982. — N° 1/2: Bibliographie ornithologique de la Corse. J.-C. THIBAULT. pp. 75- 
112. 


— Bulletin de la Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France 
(Société des Sciences Naturelles de l'Ouest de la France, Muséum 
d'Histoire Naturelle, 12, rue Voltaire, 44000 Nantes). 


T4, 1982. — N° 2: Contribution à l'étude ornithologique du marais de Goulaine. 
JL. Duront. pp. 61-66. 


N°4: Comportements d'Etourneaux sansonnets (Sturnus vulgaris) en dortoir hiver- 
nal rural. J. PicHOT. pp. 197-208. 


— Bulletin de la Société des Sciences Naturelles et d'Archéologie de la Haute- 
Marne (Société des Sciences Naturelles et d'Archéologie de la Haute- 
Marne, J. CaRDINAL, Perrogney-les-Fontaines, 52160 Auberive). 


T: XXI, 1982. — N° 17: L'avifaune des prairies des vallées du bassin de la Voire. Cen- 
tre Ornithologique Champagne-Ardennes. pp. 416-417. 


— Bulletin de la Société Versaillaise de Sciences Naturelles ŒNSH., 4, rue 
Hardy, 78000 Versailles). 


T. 8, 1881. — N° 3: Hivernage de Becs-croisés des sapins, Loxia curvirostra L., en 
Ile-de-France, au cours de l'hiver 1979-1980. G. GROLLEAU, J.-P. THAUVIN. pp. 76-78. 


Communication ornithologique. J.-P. THAUVIN. pp. 79-80. 
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T. 9, 1982. — N° 3: La « politique » de protection des oiseaux et de leurs milieux de 
vie dans le sud-ouest de la région Ile-de-France. G. GRoLLEAU. pp. 52-57. 


— Bulletin mensuel de l'Office National de la Chasse (O.N.C., 85 bis, avenue 
de Wagram, 75017 Paris). 


1981. — N° 55: Activité de la Section Bécasse au cours de la saison 1980-81. C. 
Fanar, Y. FERRAND. pp. 14-19. 

Note sur le régime alimentaire automnal du Lagopède alpin (Lagopus mutus Mon- 
tin) dans les Alpes du sud. A. BERNARD. pp. 20-23. 

Analyse des dénombrements d'Anatidés et de Foulques hivernant en France (jan- 
vier 1981). Rapport annuel de la Convention C.R.B.P.O-O.N.C. juin 1981. T 
Sarnr-GÉranD. pp. 25-44. 


Ne 56: Protection et régulation des espèces sauvages. J. JENNY. pp. 36. 


N° 57: Effets des vagues de froid de décembre 1981 et de janvier 1982 sur les Ana- 
tidés. pp. 9-11. 


N° 58: La Réserve de chasse du Massereau (Loire-Atlantique). J.-L. TESSON, G. LERaYy. 
pp. 12-22. 

Conditions d'hivernage du Canard siffleur (Anas penelope L.). En France, en zone 
littorale (Manche-Atlantique) et continentale. P. CAMPREDON. pp. 23-48. 


N° 59: L'acclimatation d'espèces sauvages dans le massif du Caroux-Espinouse, 
p. 15. 


N° 60: Enquête sur la répartition de la Gélinotte des bois (Bonasa bonasia L.) dans 
le nord-est de la France. C. DRONNEAU. pp. 16-26. 


N° 61: Comparaison des facultés d'adaptation et de reproduction de 2 souches de 
Perdrix rouges de repeuplement. C. Novoa. pp. 20-30. 


N° 62: Distribution numérique et importance des effectifs d'Anatidés et de Foul- 
ques en France en période prénuptiale (mars 1977-1981). Rapport de convention 
C.R.B.P.O.-O.N.C. novembre 1981. T. SAINT-GÉRAND. pp. 9:31. 

L'agriculture française et son impact sur le petit gibier. P. NAvEr. pp. 32-54. 


N° 63: Résultat des lâchers de faisans d'élevage réalisés en région nord-Bassin 

ien, P. Mayor. pp. 11-18. 

Activité de la Section Bécasse au cours de la saison 1981-1982. C. Fapar. pp. 19-21. 

Analyse bibliographique. Le Goéland argenté. M. CuisiN. pp. 28-46. 

Avertissements cynégétiques, valeurs de la reproduction pour quelques espèces de 
gibier de montage (Chamoiïs, Isard, Mouflon, Grand Tétras, Tétras Lyre, Bar- 
tavelle). pp. 47-49. 

Le bébé vautour des Cévennes s'envolera pour l'ouverture de la chasse. p. 50. 


N° 64: Station d'avertissement Perdrix grise. Résultats de la reproduction 1982. R. 
GARRIGUES. pp. 14-15. 
La Réserve de chasse de Saint-Georges-de-Bohon (Manche). J.-C. Brun. pp. 20-25. 


— Bulletin trimestriel de l'Association des Naturalistes de la Vallée du Loing 
et du Massif de Fontainebleau (Association des Naturalistes de la Vallée 
du Loing et du Massif de Fontainebleau, 21, rue Le Primatice, 77300 
Fontainebleau). 


T. 58. 1982: Tableau des premières observations effectuées dans la région de Fon- 
tainebleau et val du Loing: hiver 80-81, printemps 81. J. VIVIEN. pp. 11-13. 

Sur le Bec-croisé des sapins à Fontainebleau. p. 13. 

Tableau des arrivées des oiseaux migrateurs dans notre région au cours de la 
décennie 1971-1980. J. VIVIEN. pp. 47-48. 
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Influence de l'avifaune des régénérations artificielles après coupes à blanc en forêt 
de Fontainebleau. G. BALeNca, G. GENÉE, pp. 49.51. 

Acquisitions récentes sur l'avifaune de la région. p. 51. 

Actualités ornithologiques du sud seine-et-marnais: automne 1981. J.-P. Srmrr. 
pp. 78-83. 

Instantanés de promenades forestières. J. VIVIEN. p. 8. 

Travaux régionaux. p. 84. 


— Bulletin trimestriel de la Société d'Histoire Naturelle et des Amis du Muséum 
d'Autun. 


1882. — N° 101: La vallée de l'Arroux, axe de migration annexe? M. BouiLuor. 
pp. 733. 


N° 104: Notules scientifiques. Ornithologie. pp. 13-14. 


— Bulletin trimestriel de la Société Géologique de Normandie et des Amis du 
Muséum du Havre (Muséum d'Histoire Naturelle du Havre, Place du 
Vieux-Marché, 76600 Le Havre). 


T. LXVINI, 1981. — N° 2: La reproduction du Goéland brun (Larus fuscus) en Haute- 
Normandie. T. VINCENT. p. 7. 

La Mouette tridactyle (Rissa tridactyla) nicheuse dans les falaises du cap d’Antifer 
(La Poterie, Seine-Maritime). T. VINCENT. p. 8. 


T. DUX, 1982. — N° 3: Observation d'un Pelecanus onocrotalus (Pélican blanc) à 
Antifer (Saint-Jouin, Seine-Maritime). T. VINCENT. p. 11. 

Deux Platalea leucorodia trouvés morts à Antifer (Saint-Jouin, Seine-Maritime). T. 
VINCENT. p. 12. 

La nidification de Rissa tridactyla en Haute-Normandie, au cap d'Antifer (La Poterie, 
Seine-Maritime, France). T. VINCENT. pp. 47.65. 


— Cévennes, Revue du Parc National des Cévennes (Parc National‘ des 
Cévennes, Château de Florac, 48400 Florac). 


1982. — N° 22: Le Cincle. B. JoUBERT. pp. 31-33. 


— Ciconia (Revue régionale d'écologie animale. Y. Muzrer, La Petite Suisse, 
Eguelshardt, 57230 Bitche). 


Vol. 6. 1982, — N° 1: La protection du Grand Coq de bruyère (Tetrao urogallus) 
dans le massif vosgien. N. LErRanc. pp. 1-13. 

Biologie de reproduction de quelques populations d’hirondelles (Hirundo rustica) 
en Alsace de 1973 à 1980. J.-P. RIBAUT. pp. 23-52. 

Observation de la Sterne caugek (Sterna sandvicensis) en Lorraine. J. FRANÇOIS. 
pp. 53-54. 

Note sur les effectifs de Goéland cendré (Laurus canus) en Alsace pendant l'hiver 
1981-1982. C. DRONNEAU. p. 55. 

À propos de l'observation de Bernaches du Canada (Branta canadensis) à Mutter- 
sholtz. C. DRONNEAU. p. 56. 

Observation précoce d'une Hirondelle de cheminée (Hirundo rustica) où «une 
hirondelle ne fait pas le printemps ». J-M. BERGER, P. SORNETTE. p. 56. 


N° 2: Recherches sur l'écologie des oiseaux forestiers des Vosges du Nord. II. 
Etude de l’avifaune nicheuse d'une jeune plantation de Pins sylvestres 1979 
à 1982. Y. MuLtER. pp. 73-91. 

Observations ornithologiques dans le Haut-Rhin. W. CHRISTEN. pp. 93-101. 


Jess nicheuse d'une futaie résineuse du massif du Donon. J-M. BERGER. pp. 103- 
15. 
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Observations de quelques hivernants rares en Alsace sur une ancienne gravière 
près de Strasbourg. M. Muzier. pp. 133-134. 

Nouvelle observation d'un Merle de roche (Monticola saxatilis) dans les Vosges. 
J. François. pp. 135-136. 

Estivage du Grèbe jougris (Podiceps griseigena) en Lorraine. Y. MULLER, A. 
Porter. p. 137. 


Ne 3: Répartition du Cincle plongeur (Cinclus cinclus) en plaine lorraine. G. Mar- 
ZOLIN. pp. 141-153. 

Recherches sur l'écologie des oiseaux forestiers des Vosges du Nord. III. Etude 
de l'avifaune nicheuse d'une hêtraie en cours de régénération 1981 et 1982. Y. 


Muxer. pp. 155-167. 

Le Gobe-mouches à collier (Ficedula albicollis) dans le nord-est de la France. J. 
FRançors. pp. 169-187. 

Notes sur la présence du Hibou Grand-duc (Bubo bubo) sur le plateau lorrain et 
dans le Massif vosgien. N. Lerranc. pp. 188-190. 

Observation d'une Echasse blanche (Himantopus himantopus) en Alsace. M. 
DenLinGe. p. 191. 


— Le Courrier de la Nature (S.N.P.N. 57, rue Cuvier, 75005 Paris). 


4982, — N° 77: Le calendrier de l'Hirondelle de cheminée. Y. THONNERIEUX. pp. 21- 
21. 


N° 78: La Chouette effraie. Etude et protection. Y. MULLER. pp. 9-16. 
Protection des hérons: des résultats ? pp. 23-32. 


N° 79: Le retour des boulgras. M. TERRASSE. pp. 15-24. 


N° 82: Dénombrement des oiseaux nicheurs aux Sept-Iles en 1982. F. DUNCOMBE, E. 
PasquEr. pp. 33-35. 


_— Faune et Nature (Association Régionale pour la protection des Oiseaux 
et de la Nature Provence-Alpes-Côte d’Azur-Corse (A.R.P.O.N)), La Micou- 
line, Sainte Trinide, 83110 Sanary). 


1982. — N° 24: Les vautours des Causses sont de retour. p. 28. 
Petits Pingouins mazoutés en Méditerranée. pp. 29-30. 


— Journal of Wildlife Diseases (U.S.A). 


T. 48, 1982. — N° 1: Blood parasites of some birds from the Lorraine Region, 
France. G.F. Bennerr, F. THoMMES, J. BLaNCoU, M. ARToIs. pp. 81-88. 


— Les Naturalistes Orléanais (Association des Naturalistes Orléanais et de 
la Loire moyenne. Musée des Sciences Naturelles, 2, rue Marcel Proust, 
45000 Orléans). 


T. 1, 1982. — N° 1: Activités ornithologiques. Période du 16.11.78 au 15.11.80. D. 
CHavreny, J. CHESNEAU, D. MusELET, J.-L. PRaTz. pp. 1-58. 

Recensement des Hirondelles de rivage (Riparia riparia) entre Blois (Loir-et-Cher) 
et Bonny-s/Loire (Loiret) en 1981. D. Musezer. pp. 59-72. “ 
Les migrations des limicoles dans la région centre de 1960 à 1976 (seconde partie). 

J-L. SENOTIER. pp. 73-88. 
Le Héron cendré (Ardea cinerea) prédateur d'une couleuvre. J. BoISSONNET. P- 8. 


N° 3: Les proies de la Chouette effraie (Ty10 alba) de deux communes du Loiret : 
Ardon et Ménestreau-en-Villette. D. Musecer. pp. 181-190. 
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Additif au statut de la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) dans le Loiret. D. 
MuseLer. p. 19. 


N° 4: Nidification de la Fauvette babillarde (Sylvia curruca) dans le Loiret. D. 
MuseLer. pp. 219-220. 


— Panda. La revue du W.W.F. France (W.W.F, 14, rue de la Cure, 75016 
Paris). 

1982. — N° 8: Sauvons les derniers marais de Lorraine. D. BEGIN. pp. 11-12. 

N° 10: Les vautours sont de retour. pp. 20-21. 

N° 11: La nidification des Flamants roses en Camargue. A. JOHNSON. pp. 20-23. 


— Parc Naturel Régional de Corse. Travaux scientifiques (Palais Lantivy, 20000 
Ajaccio, Corse). 


mn 


1, 1982. — N° 1: Observations des oiseaux migrateurs et estivants à la vasière 
de Tambolo Bianco en 1981 (Biguglia). D. BRUNSTEIN-ALBERTINI. pp. 1-10. 


N° 2: Oiseaux d'eau hivernant en Corse. Saison 1981-1982. J.-C. THIBAULT. pp. 36-50. 


N° 3/4: Rapport sur la surveillance des Balbuzards pêcheurs en Corse, saison 1982. 
J-C. THiBauLT. pp. 95-103. 


— Penn Ar Bed (Bulletin trimestriel de la Société pour l'Etude et la 
Protection de la Nature en Bretagne (S.E.P.N.B), 186, rue Anatole- 
France, 29200 Brest). 


1982. — N° 106: Liste des milieux à protéger en France dans le cadre de la direc- 
tive du conseil de la C.E.E. sur la conservation des oiseaux sauvages. L. 
MARtON. pp. 97-121. 

Observations de 4 Bernaches nonnettes (Branta leucopsis) en baie du Mont Saint- 
Michel en janvier 1981. V. ScHRICKE. p. 122. 


N° 110: Intérêt ornithologique de l'archipel de Molène. J.-Y. MONNAT. pp. 134-143. 


— Revue d'Ecologie. La Terre et la Vie (S.N.P.N, 57, rue Cuvier, 75005 Paris). 


T. 36. 1982. — N° 2: Survie en milieu insulaire : quelle stratégie ? Le cas des mésanges 
en Corse. D. MICHELLAND. pp. 187-210. 


N° 8: L'infiltration des oiseaux forestiers dans les milieux buissonnants de Corse. 
JL. MARTIN. pp. 397-419. 

Caractéristiques du régime alimentaire de la Chouette effraie (Tyto alba) dans une 
RE naturelle du centre de la France : la Grande Sologne. C. HENRY. pp. 421- 
433. 


La relation fréquence-abondance. Aspects théoriques ; application à un peuplement 
d'oiseaux. C. FRELIN. pp. 435-464. 


N° 4: Compte rendu ornithologique carmarguais pour les années 1980 et 1981. H. 
Harwer, À. JOHNSON, J. WaLMStrv. pp. 573-601. 


— Société de Sciences Naturelles Loire-Forez. Bulletin (Société de Sciences 


Naturelles Loire-Forez, Université de Saint-Etienne, 1, rue de la Conven- 
tion 42100 Saint-Etienne). 


1982. — N° 12: Conservation de la Nature en Forez. J. RocHE. 37 pp. 
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— Travaux Scientifiques du Parc National de PortCros (Parc National de 
Port-Cros, 50, avenue Gambetta, 83400 Hyères). 


1980. — N° 6: Les statuts de l'avifaune aquatique de la région hyéroise. P. ORSINI, 
G. LauNay. pp. 9-23. 


Ill, THESES, MEMOIRES 


Contribution à l'étude de la dynamique d’une population de Tétras lyre (Lyrurus 
tetrix) dans la commune de Cervières (Hautes-Alpes) et de l'impact de la chasse 
sur cette population. E. Mont. D.E.A. Ecologie appliquée. Université Sc. Méd. 
Grenoble. 1982. 86 pp. 

Etude d'un cas possible de spéciation allopatrique: le Pouillot véloce ibérique, 
Phylloscopus collybita brehmii (Homeyer). M. SaLomon. D.E.A. Structure ct 
fonction dans l'évolution des vertébrés. Université Paris VII. Paris. 1982. 77 pp. 

Régime alimentaire et densité de population de la Corneille noire Corvus corone 
L. dans le bocage limousin. À. Jouer. Thèse de 3° cycle, spéc. Ecologie. Limo- 
ges. 175 pp. 

Problèmes de biogéographie insulaire: le cas des oiseaux nicheurs terrestres de 
Corse. J-L. Marrin. Thèse, spéc. Ecologie générale et appliquée. Université des 
Sciences et Techniques du Languedoc, Montpellier. 1980. 183 pp. 

Diagnostic écologique des peuplements d'oiseaux palustres méditerranéens à quatre 
niveaux de perception. J.-M. Pacts. Thèse de 3° cycle, spéc. Ecologie générale 
et appliquée. Université des Sciences et Techniques du Languedoc, Montpellier 
1982. 121 pp. 

Etude de l'écologie des micromammifères du Bas-Chablais (Haute-Savoie) à partir 
des pelotes de réjection de Chouette effraie. P. TaseRLer. Thèse de 3° cycle 
spéc. Biologie animale. Université Scientifique et Médicale de Grenoble. 198. 
112 pp. 


IV. BROCHURES, LIVRES 


Ecoéthologie du Grand Tétras en France. B. Lecrerco. Rapport Env.-Mer. Dijon. 
1981. 79 pp. 

Oiseaux de la Réunion. N. BARRÉ, À. BaRau. Arts Graphiques modernes, Saint-Denis, 
Réunion. 1982. 196 pp. 

Hivernage de la Bernache cravant en baie de Bourgneuf (hiver 1981/1982). Rapport 
n° 1. L.P.O-D-P.N. Rochefort. 1982. 43 pp. 

Actes du Colloque International sur le Grand Tétras (Tetrao urogallus major). 
Colmar, 5. 6 et 7 octobre 1981. U.N.A.O. 1982. 
Rappel du statut du Grand Tétras en France. R. GINDRE. pp. 4-10. 
Nouvelles données sur l'évolution récente du Grand Tétras dans le massif vos- 
gien. C. Kewrr, C. PARRENIN, J.J. PFEFFER. pp. 11-22. 
DRE des populations de Grand Tétras dans le haut Jura. B. LECLERCO. 
pp. 61-72. 
Modifications territoriales et comportementales du Grand Coq liées à l'impact 
humain. J.J. Prerrer. pp. 112-119. 
Réintroduction du Grand Tétras dans les Cévennes. C. Nappe. pp. 197-203. 
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Influence du traitement forestier sur les populations de Grand Tétras. Mesures 
conservatoires. B. LECLERCO. pp. 235-260. 

Sylviculture et Grand Tétras dans les Vosges moyennes. G.J. WizmeLM. pp. 261- 
266. 


Introduction à la gestion des oiseaux d'eau et des zones humides. 2, Utilisation des 
zones humides par les Anatidés. O.N.C., Service Technique, Section oiseaux 
d'eau. Paris. 1982. 27 pp. 

La grande faune pyrénéenne et des montagnes d'Europe. Communications des Col- 
loques de 1976 et 1978. 

Grands rapaces des Pyrénées. Population du versant nord. Menaces. JF. Ter- 
RASSE, pp. 203-298, 

Le Gypaète barbu au versant nord-pyrénéen. J.-F. et M. TERRASSE. pp. 299-304. 
Le Percnoptère dans les Pyrénées françaises. B. BRAILION. pp. 319-329. 
L'Aigle Royal dans les Pyrénées françaises. M. CLourr. pp. 331-344. 

Le Parc National des Pyrénées et la Protection de la Nature. J. TANGUY Le Gac. 
pp. 380-392. 

Grande faune des Pyrénées-Orientales. G. OLrvier. pp. 415-434. 

Grande faune pyrénéenne. Synthèse du Colloque. C. DENDALFTCHE. pp. 437-442. 

Grande faune sauvage des montagnes d'Europe et ecosystèmes d'altitude. Colloque. 
1981, Pau. C. DENpaLrrcHr, Ed. Centre Pyrénéen de Biologie et Anthropologie 
des Montagnes, Pau. 1982, 

Diversité faunistique et biogéographique pyrénéenne. M. CLourr, C. DEN 
LETCHE, pp. 1-13. 

Ondes trophiques et stratégies animales d'utilisation de l'espace. C. DENDALETCHE. 
pp. 15-29. 

L'Aigle royal dans les Pyrénées françaises. M. CLOUrT. pp. 269.280. 

Le Percnoptère dans les Pyrénées françaises. B. BRAILLON. pp. 303-311. 
Eco-éthologie du Grand Tétras et sylviculture en Courserans (Pyrénées arié- 
geoises). J-M. BRezaRD. pp. 315-332. 

Dynamique de population du Goéland argenté en Bretagne. Application à la gestion 
de l'espèce. Réd. P. Mrcor. C.R.B.P.O. Ministère de l'Environnement. Conven- 
tion, M.E.R/M.N.H.N. Paris. 1981. 25 pp. 

Démographie comparée des Alcidés et applications aux populations françaises. E. 
PAQUET. C.R.B.P.O. Ministère de l'Urbanisme. Convention M.E.R/M.NH.N. 
Paris. 1982. 75 pp. 

Analyse des dénombrements d’Anatidés et de Foulques hivernant en France (jan- 
vier 1982). T. Sanr-GéraND. Rapport annuel de la Convention C.R.B.P.O./ONC. 
1982, 50 pp. 

Limicoles séjournant en France. Janvier 1982-avril 1982. R. Mauro. O.N.C/B.LR. 
O.E/Limicoles. 1982. 75 pp. 

Les oiseaux des villes et des villages. Les connaître, les attirer, les protéger. JF. 
DEJONGHE. Ed. du Point Vétérinaire, Maisons-Alfort. 1982. 296 pp. 

Réserves Naturelles des Iles Cerbicale et des Iles Lavezzi, Corse, France. Plaquette 
en dépliant. 

Bibliographie ornithologique de la Corse. J.-C. TBAULT. 37 pp. 

Oiseaux de Picardie. Les Palmipèdes. F. Suzur. Ed. Le Courrier Picard/ Le Crédit 
Agricole de la Somme. 1982. [31] pp. 

Ces oiseaux de proie qu'on appelle Rapaces. Le guide alsacien des oiseaux de 
proie. Fonds d'Intervention pour les Rapaces-Alsace. Ed. Le Nouvel Alsacien, 
Strasbourg. 1982. 47 pp. 

Atlantis, ou quatre saisons de la Bretagne. M. Monnr. Ed. Le Cercle d'Or, Jean 
Hucuer, Les Sables-d'Olonne. 1981. 61 pp. 

Guia de los Pirineos. Geologia, Ecologia, Biologia. C. Dexparrrcur, Ed. Omega, Bar. 
celone, 1982. 790 pp. 
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OUVRAGES REÇUS CONSULTABLES À NOTRE BIBLIOTHEQUE 


Einhard Bezzel. — Mein Hobby: Vôgel beobachten. Wie — wann — wo? (BLV 
Verlagsgesellschaft ; München, Wien, Zürich, 1982. — 192 p. — Prix: DM 16,80). 


Comment, quand et où observer les oiseaux; voilà ce que propose cet ouvrage 
allemand. Outre des conseils pour observer et photographier les oiseaux, ce petit 
guide donne des informations sur l'écologie et la protection. C'est une bonne ini- 
tiation pour ceux qui débutent sur la voie de l'ornithologie. 


Jürgen BRocKMANN et Werner LaNTERMANN. — Agaporniden. Haltung, Zucht und 
Farbmutationen der Unzertrennlichen. (Verlag Eugen Ulmer, Stuttgart, 1982. — 
158 p. — Prix: 38 DM). 


Au sein des Psittacidés, groupe très varié en couleurs et tailles, les oiseaux du 
genre Agapornis, également nommés Inséparables, sont très caractéristiques. Ces 
charmantes perruches, par ailleurs assez bruyantes, sont originaires d'Afrique ou 
de l'île de Madagascar ; elles sont très peu exigeantes et s'adaptent très facilement 
à la vie en volière. Cet ouvrage leur est consacré et sera très apprécié des ama- 
teurs de ces oiseaux qui pourront y puiser de nombreux conseils. 


Normand Davin et Michel GossELIN — Observer les oiseaux au Québec. (Québec 
Science Editeur / Fédération Québécoise du loisir scientifique, Québec, 1982. — 
265 p)). 


Cet ouvrage est une présentation, pour un large public, des choses qu'il faut 
connaître pour bien observer les oiseaux ; il répond à toutes les questions que peut 
se poser celui qui en est au stade de l'initiation. En plus de ces données, que l'on 
trouve dans de très nombreux ouvrages, celui-ci a l'avantage de donner les sites 
d'observation des oiseaux dans la région du Québec, un calendrier ornithologique 
permettant de noter les déplacements des différentes espèces. 

En outre, cet ouvrage contient en annexe une liste donnant l'état des oiseaux 
d'apparition régulière dans les 10 régions du Québec méridional, et une liste des 
noms scientifiques, américains et français des oiseaux du Québec. 


T. Farkas. — Bird communities of the False upper Karoo. (National Museum, 
Bloemfontein, South Africa, 1981. — Memoir van die Nasionale Museum, Bloem- 
fontein, vol. 16, 160 p.). 


Cette étude, publiée dans le cadre des mémoires du Muséum National d'Afri- 
que du Sud, est le résultat d'examens pratiques sur 22 colonies d'oiseaux et leurs 
habitats dans une zone comprise autour de l'Orange River, en République Sud- 
Africaine, sur laquelle ont été pratiquées des installations techniques, amenant des 
modifications biologiques au sein de l'avifaune régionale. 

Une liste taxonomique de l'avifaune comprenant 57 familles, 140 genres et 242 
espèces est publiée en annexe de cette étude. 


Gli Ucelli. Dizionario illustrato dell Avifauna Italiana [Enrico Varzeccmr, Dir]. 
(Editoriale Olimpia, Firenze, 1980. — 4 vol., 1344 p)). 


Ce dictionnaire illustré de photographies en couleurs sur l'avifaune italienne 
est une base importante pour qui s'intéresse à l'ornithologie de ce pays. Pour cha- 
que espèce il donne une fiche technique, avec des cartes de répartition, des cro- 
quis au trait de l'oiseau au sol ou en vol, des jeunes. En outre la silhouette de 
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l'oiseau est comparée à celle du merle pour donner une idée approximative de la 
taille de l'espèce. Cette partie alphabétique est complétée par des généralités sur 
le monde des oiseaux traitant les sujets suivants : origine et évolution des oiseaux, 
anatomie, plumage et mue, vol, les sens et le comportement, alimentation, compor. 
tement en période de reproduction, migration, comportement social, distribution 
géographique, les oiseaux en Italie classés en fonction de leur milieu de prédilec- 
tion: montagne, forêts et maquis, zones humides, mers, zones de cultures agri. 
coles, zones urbaines. 


Jochen HoLzINGER et Günter Sc, Eds. — Artenschutzsymposium Grosser Brach- 
vogel. (Landesanstalt für Umweltschutz Baden-Württemberg, Institut für Oko- 
logie und Naturschutz, Karlsruhe, 1982. — 124 p. Prix: 12 DM. — Beïhefte zu 
den Verôffentlichen für Naturschutz und Landschaftspflege in Baden-Württem- 
berg, 25). 


Cet ouvrage présente les comptes-rendus du colloque consacré au Grand Cour- 
lis, Numenius arquata, et à la protection de cette espèce, colloque qui s'est tenu 
en Allemagne à Offenburg au mois de mars 1981. 

Au cours de cette réunion ont été abordées les possibilités de protection de cet 
oiseau qui figure sur la liste rouge des oiseaux à protéger dans la région Bade- 
Württemberg, ainsi que l'étude de la situation de cet oiseau dans les différentes 
régions allemandes. 


Eric HOSkING. — Eric Hosking's owis. (Pelham Books, Londres, 1982. — 169 D 
Prix: £ 12,95). 


Cet ouvrage très largement illustré de photographies en noir et blanc et en 
couleurs, réalisées par un passionné des chouettes, est une sélection assez repré- 
sentative des espèces mondiales, depuis la Chouette chevéchette jusqu'au majes- 
tueux Grand-duc, mais il ne prétend pas être exhaustif. Le texte qui accompagne 
les photographies de ces fascinants oiseaux nocturnes est une bonne introduction 
à ce groupe, avec des notes sur l'évolution, la taxonomie, la distribution, l'habitat, 
l'anatomie, l’éthologie, la nidification de ces oiseaux. Deux chapitres sont plus par- 
ticulièrement consacrés à la Chouette hulotte et à la Chouette effraie. 


Dieter Hope. — Amazonen. Die Arten und Rassen, ihre Haltung und Zucht. (Ver- 
lag Eugen Ulmer, Stuttgart, 1981. — 166 p. — Prix: 38 DM). 


Publié dans la série des «Oiseaux de cage exotiques », ce volume est consacré 
aux Amazones. Largement illustré de photographies en couleurs, il sera très utile 
aux éleveurs et amateurs de cet oiseau grâce aux nombreuses informations prati- 
ques qu’il donne. 


Josef KorLEr. — Vogelkundiiche Wanderungen im Kreislauf der Jahreszeiten. (J. 
Koller, Heïdestrasse 9, 8047 Karlsfeld, 1982. — 227 p). 


. Cet ouvrage est une présentation des oiseaux que l'on peut observer au fil des 
Saisons, largement illustrée par de très belles photographies en couleurs. 


Guy MeCaskir, Paul DeBericris, Richard ERICKSON et Joseph MORLAN. — Birds 
of Northern California. An annotated field list. (Golden Gate Audubon Society ; 
Berkeley, California, 1979. — 84 p.). 


Liste annotée des oiseaux du nord de la Californie, complétée par 3 appendices : 


une liste des observations records réalisées entre décembre 1977 et novembre 1978, 
une liste des espèces introduites, une notification des changements de noms. 
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T. H. ManniNG. — Birds of the Twin Islands, James Bay, N.W.T., Canada. (Musée 
National des Sciences Naturelles, Ottawa, 1981. — 50 p. — Syllogeus, n° 30). 


Cette étude, publiée dans le cadre de la revue Syllogeus qui a pour but de 
diffuser le résultat des travaux scientifiques effectués sous la direction du Musée 
National des Sciences Naturelles, est consacrée aux oiseaux des îles Jumelles Nord 
et Sud, situées presque au centre de la baie James, dans les territoires du Nord- 
Ouest canadien. Les observations ont été faites entre juillet et août 1970, sep- 
tembre-octobre 1972, et essentiellement du 7 mai au 29 juillet 1973, période pendant 
laquelle 156 spécimens ont été recueillis pour le Musée National des Sciences Natu- 
relles à Ottawa. 


Brooke MEANLEY. — Water-fowl of the Chesapeake Bay Country. (Tidewater Publi- 
shers, Centreville, Maryland, 1982. — 210 p. — Prix: $ 19,95). 


Cet ouvrage a le mérite de fournir des informations récentes sur les origines, 
la distribution, l'écologie, les populations d’Ansériformes dans le remarquable éco- 
système de la baie de Chesapeake aux Etats-Unis. 


Theodore A. Parker IT, Susan Allen PARKER et Manuel A. PLENGE. — An annotated 
checklist of Peruvian birds. (Buteo Books, Vermillion, 1982. — 104 p. — Pri: 
$ 15,00). 


Liste annotée des oiseaux du Pérou, présentée sous forme de tableaux selon le 
type d'habitat, et comprenant 1678 espèces. 


L. P. PHirsoN et G. L. MacLean. — Ostrich, Index, vol. 21-50, 1951-1979. (Southern 
African Ornithological Society, PO. Box 87234, 2041 Johannesburg, 1983. — 225 p. 
— Prix: Rand 10, 8 15,00). 


Ce volume est un instrument de travail qui sera très utile à tous ceux qui tra- 
vaillent sur les oiseaux sud-africain. Cet index n'est pas seulement une compilation 
des index annuels de cette revue, mais un travail nouveau dans lequel les espèces 
d'oiseaux sont classées à partir du nom anglais et du nom scientifique ; cependant, 
pour des raisons techniques, les entrées ne sont pas systématiquement faites sous 
les deux noms. Il est donc nécessaire, lorsque l’on cherche des informations sur une 
espèce, de rechercher à partir des deux noms pour être sûr d'être complet: cette 
manipulation supplémentaire est à déplorer. 


Alexander F. Skurcu. — The life of hummingbird. (Crown Publishers, New York, 
1973. — 95 p. — Prix: 15,95 $). 


Cet ouvrage consacré aux Oiseaux-mouches ou Colibris est un livre d'initiation 
à cette extraordinaire famille d'oiseaux, les Trochilidés. Il traite des problèmes de 
couleurs, du vol, de la nourriture, du métabolisme de ces oiseaux passionnants à 
étudier. Il accorde aussi une certaine importance à leur comportement. 


M. Smarr, Ed. — First Technical Meeting on Western Palearctic Migratory Bird 
Management | Première Réunion Technique sur l'Aménagement des Oiseaux 
Migrateurs du Paléarctique Occidental : Branta b. bernicla, Proceedings / Compte 
rendu. (International Waterfowl Research Bureau, Slimbridge, 1979. — 228 p). 


Cet ouvrage présente les communications de la première Réunion Technique 
sur l'Aménagement des Oiseaux Migrateurs du Paléarctique Occidental, plus parti- 
culièrement consacré à la Bernache cravant à ventre sombre, Branta bernicla ber- 
nicla, qui, à la suite de nombreux efforts de protection dans un nombre croissant 
de pays à travers son aire de distribution, a vu ses effectifs de population passer 
de 16000 à 100 000 individus. 
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Au cours de cette réunion. tenue à Paris en décembre 1977, des conseils de 
gestion rationnelle pour éviter une chute des effectifs ont été donnés. 

Les thèmes de cette réunion étaient: la situation de Branta bernicla bernicla 
dans les zones de passage et d'hivernage, dans les zones de nidification, des pré- 
cisions étant données pour beaucoup de pays européens ; cette partie étant un peu 
un bilan des connaissances actuelles sur cet oiseau. Une seconde partie est consa- 
crée à l'impact des activités humaines sur cet oiseau: conflits avec l’agriculture 
dans plusieurs pays européens. 


Gary À. Wogeser. — Diseases of wild waterfowl. (Plenum Press, New York, Lon- 
don, 1981. — 300 p. — Prix: $ 39,50). 


Cet ouvrage traite des différentes maladies des Ansériformes et donne des indi- 
cations dans une perspective biologique et de pathologie vétérinaire. Il est destiné 
à aider les soigneurs dans un but préventif et de contrôle grâce à de nombreuses 
techniques. 

ÆE. BRÉMOND-HOSLET. 


ANALYSES D'OUVRAGES 


ABs (M), éditeur 
Physiology and behaviour of the pigeon 


(Academic Press, Londres, New York, etc. 1983. — x11 + 360 pp. Graphiques, sona- 
grammes, schémas, dessins, quelques photos en noir et blanc. Relié. — Prix : 
£ 34 ou $ 63). 


Dédié à W.T. KEETON, cet ouvrage réunit les synthèses rédigées par 14 spécia- 
listes sur le Pigeon biset (Columba livia), l'oiseau le plus étudié après la Poule 
domestique. Elles concernent : l'ontogenèse et le développement juvénile (pp. 3-18), 
l'appareil digestif et la digestion (pp. 19-39), l'excrétion (pp. 41-53), l'endocrinolo- 
gie de la reproduction (pp. 55-72), la respiration (pp. 735), la circulation (pp. 97. 
116), la musculature des membres antérieurs et le vol (pp. 117-129), la thermoré- 
gulation (pp. 131-148), les sens cfimiques, olfaction et goût (pp. 149-167), le système 
sensoriel cutané (pp. 169-192), l'ouïe (pp. 193-219), la morphologie fonctionnelle de 
l'appareil visuel (pp. 221-244), la vision (pp. 245-266), l'orientation (pp. 267-283), le 
comportement (pp. 285-308), la voix (pp. 309-325) et l'apprentissage (pp. 327-355). 

L'anatomie, la reproduction, le plumage, etc. ne sont pas traités. Ce volume 
nous informe sur l'état actuel des connaissances. Certains chapitres prennent fin 
Par une conclusion où l’auteur dresse le bilan de ce qui reste à étudier. C’est ainsi 
que l'on n'a pas encore une idée précise des exigences nutritionnelles du Biset ; 
Son goût et son odorat restent quelque peu mystérieux et l'anatomie de ses organes 
Sensoriels n'est point parfaitement connue. Il en est de même pour les méchano- 
récepteurs de sa peau. Plusieurs découvertes ont été faites à propos des aptitudes 
sensorielles susceptibles d'avoir de l'importance pour l'orientation (perception 
d'infrasons, de l'ultra-violet, des faibles changements de pression atmosphérique), 
mais on ignore toujours comment le Pigeon réussit à intégrer les renseignements 
transmis par ses organes et en tire profit pour se diriger. En résumé, un ouvrage 
utile dans lequel on trouvera des exposés succincts mais suffisamment détaillés. 
La présentation est excellente. 

M. Cursin. 
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Centre Ornithologique Auvergne 
Atlas des oiseaux nicheurs du département de l'Allier, 1972-1982 


(Centre Ornithologique Auvergne, 3, rue Maréchal Joffre, 63000 Clermont-Ferrand, 
1983. — 236 pp:, nombreuses cartes, photos noir et blanc. Broché. — Prix : 40F). 


Un Atlas des oiseaux nicheurs du Massif Central avait été publié en 1977 par le 
Centre Ornithologique Auvergne, mais en raison de l'importance de la documenta- 
tion accumulée, les ornithologistes de l'Allier ont décidé d'allonger la durée de 
l'enquête de façon à préparer un atlas départemental et ils ont réussi dans leur 
entreprise. 

Les cartes sont couvertes par un carroyage de 10 km de côté et les catégories 
retenues sont les mêmes que dans l'Atlas général de YEATMAN (1976). Cependant, 
pour les grands rapaces la trame est celle de la carte au 1/50000° de l'IGN. En 
outre, il n'y a pas de carte détaillée pour les Hérons cendré et bihoreau, l'Aigrette 
garzette et le Hibou Grand-duc, mais seulement une carte générale des colonies 
d’Ardéidés, ceci pour des raisons qu'il est inutile de préciser. 

Dans l'introduction, G. Pc décrit la méthode employée et les différents paysa- 
ges naturels du département de l'Allier (pp. 5-15). Selon l'importance du texte une 
ou deux espèces sont décrites par double page, le texte se trouvant à gauche et les 
cartes à droite (avec çà et là une photographie). L'ouvrage prend fin par une série 
de commentaires sur les espèces disparues. Très clairement présenté, de format pra- 
tique, cet atlas démontre l'importance des travaux effectués par nos collègues du 
Bourbonnais. 


M. Cuirsin. 


DEJONGHE (J.-F.) 
Les oiseaux des villes et des villages 


(Editions du Point Vétérinaire, 25, rue Bourgelat, 94700 Maisons-Alfort, 1983. — 
296 pp. nombreux dessins, schémas, cartes, 27 photos noir et blanc, 10 plan- 
ches en couleurs. Broché. — Prix: 148F). 


J-F. DEJONGHE inaugure avec cet ouvrage une série de livres où il a l'intention 
non seulement de décrire les oiseaux vivant dans quelques types de paysages mais 
aussi d'exposer différents sujets d'ornithologie générale. Cette dualité est le trait 
original de ce guide des oiseaux citadins. 

L'introduction (pp. 13-28), qui traite des caractères essentiels des oiseaux, du 
vol et des migrations, précède la description de 80 espèces (pp. 29-146) pour les- 
quelles l’auteur donne un condensé de renseignements morphologiques et biolo- 
giques (nom et son étymologie, habitat, description, voix, comportement migra- 
toire, densité, reproduction, régime, comportements spécifiques, longévité) accom- 
pagnés d'une petite carte de la répartition en France, d’une carte des lieux d'hiver- 
nage (le cas échéant) et de diagrammes montrant les périodes de présence et de 
reproduction ainsi que la zone fréquentée (centre des villes, banlieue). Une page 
ou une page un quart est consacrée à chaque oiseau. La troisième partie (pp. 147- 
180) expose les conditions d'existence des oiseaux dans les agglomérations (diffé- 
rents milieux et leur occupation; populations et leurs fluctuations ; espèces quali- 
fiées d'indésirables ; dangers de la vie en ville). La quatrième donne des conseils 
(pp. 181-285) pour rendre les jardins plus accueillants aux oiseaux (plantations, 
nourrissage hivernal, nichoirs) mais traite aussi de la vie sexuelle (sujet qui, à 
mon avis, aurait dû être placé dans la première partie), des soins aux oiseaux 
blessés, des pelotes de réjection (avec dessins de rangées dentaires et de crânes) 
et des moyens d'observation (jumelles, appareils photo, magnétophones). Un glos- 
saire, une bibliographie (par chapitre), une liste d'adresses (notamment celles des 
groupes régionaux) et un index des noms d'espèces achèvent le texte. 

Les illustrations en couleurs, dues à M. CamBRONY, méritent des éloges en rai- 
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son de leur précision et de leur finesse. Cependant, dans quelques cas la repro- 
duction a accentué les teintes marron (ex. Moineau friquet) ou au contraire affadi 
le bleu (Geai) ou le gris (Accenteur mouchet), mais il s’agit là de détails. Ces plan- 
ches permettront au lecteur de reconnaître les espèces décrites et c'est l'essentiel. 
Les nombreux dessins, dus à l'illustrateur et à l'auteur, sont eux aussi très fins 
mais ont parfois souffert d'une reproduction irrégulière (ex. p. 205 en bas à dr. 
p. 237 au milieu et à g). Les excellentes photos sont de l'auteur mais cela n'est 
malheureusement pas indiqué de façon explicite. 

Il est dommage que l'adresse des deux sociétés nationales d'ornithologie ne 
soit pas mentionnée, non plus que celle de l'ancien G-O.P., et que le titre des 
revues publiées par plusieurs sociétés régionales ait été omis. Je regrette aussi que 
l'éditeur n'ait pas revu les épreuves de plus près car les coquilles sont nombreuses. 
Ceci mis à part, la présentation est très bonne et le format agréable. 

Le découpage par milieux est une formule séduisante surtout pour le débutant 
auquel ce livre est avant tout destiné, mais il a aussi ses inconvénients et, parmi 
les espèces décrites ici, plusieurs font partie de l'avifaune sylvestre ou des champs 
(ex. Tourterelle des bois, Pic épeiche, Coucou gris, Hulotte, etc.); dans ce cas il 
devient nécessaire de faire de nombreux renvois pour éviter les répétitions. 

Ce livre intéressera également l'ornithologiste plus avancé qui trouvera dans la 
troisième partie un résumé de divers travaux publiés sur les oiseaux citadins au 
cours des dernières décennies. En raison de l'abondance des renseignements de 
tous ordres qu'il fournit, cet ouvrage constitue une véritable source de documen- 
tation aisément accessible. 

M. CuIsIN. 


Farwer (D.S), KiNG (JR), et Parkes (K.C.), éditeurs 
Avian Biology. VI et VII 


(Academic Press, New York-Londres, 1982 et 1983. — VI: xx1v + 490 pp.; VII: 
xxIV + 542 pp. Diagrammes, dessins, quelques photos en noir et blanc, tableaux. 
Reliés sous jaquette en couleurs. — Prix: VI, 43 £ ou 65 $; VII, 49.50 £ ou 
69.50 $). 


Après une longue interruption (le volume V est paru en 1975), cette série conti- 
nue avec deux tomes traitant des sujets suivants : 

— Volume VI: systèmes « matrimoniaux » des oiseaux; écologie et évolution 
des migrations; organisation sociale en dehors de la période de reproduction; 
glande uropygienne; productions huileuses de l'estomac; corps « glycogénique » 
(ensemble de cellules remplies de glycogène situées dans la région du plexus lom- 
baire) ; domestication des oiseaux; respiration et son contrôle. 

—" Volume VII : développement post-natal ; ontogenèse du comportement avien ; 
dépenses d'énergie; corrélations hormonales du comportement ; biologie des Hel- 
minthes parasites des oiseaux ; bourse de Fabricius. 

Je rappellera brièvement les caractéristiques d’«Avian Biology»: inspirés 
dans une certaine mesure par le manuel de AJ. MarsHalL (2 volumes), les éditeurs 
a'ont pas envisagé d'en faire un ouvrage de référence exhaustif puisque d'emblée 
ils ont écarté certains sujets (p. ex. l'encéphale avien et l'étude de l’embryologie) 
car des ouvrages spécialisés leur ont été consacrés récemment. À l'origine, un plan 
logique avait été conçu pour un certain nombre de volumes, mais il a volé en 
éclats en raison de difficultés. Cependant, la règle établie il y a une quinzaine 
d'années a été maintenue: chaque sujet sera traité par un expert. 

Pour les volumes VI et VII on peut regretter la rareté des illustrations dans 
certains chapitres (ainsi il n'y a aucun schéma précis de la position exacte de la 
bourse de Fabricius), d'autres étant au contraire largement pourvus (tel celui 
concernant la glande uropygienne). De même, certains auteurs présentent leur 
Sujet de façon trop générale (à mon avis), comme par exemple ce qui a trait à 
l'écologie et à l'évolution des migrations. En outre. il est regrettable que les édi- 
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teurs n'aient pas exigé de tous les auteurs qu'ils rédigent un résumé substantiel 
(rarement présent) que les conclusions ne peuvent remplacer. 

Malgré ces restrictions, les différents chapitres constituent de bonnes mises au 
point de l'état des connaissances actuelles. Dans une certaine mesure, ces ouvrages 
s'adressent davantage à des spécialistes qu'aux ornithologistes désireux d'acquérir 
une connaissance générale des oiscaux, car le rythme de parution des différents 
volumes et le petit nombre des sujets traités dans chacun empêcheront les lecteurs 
d'avoir une idée complète de l'ornithologie en un délai raisonnable. C'est finale- 
ment l'inconvénient majeur de cette série. 


M. Cuisin. 


FerGuson-Lees (J.), Wizis (L), et SHARROCK (J.T.R.) 
The Shell Guide to the Birds of Britain and Ireland 


(Editeur: Michael Joseph, Londres, 1983. — 336 pp., 144 planches en couleurs (plus 
de 1 800 illustrations), cartes, 15 photos en couleurs. Relié. — Prix: £ 7.95). 


Ce guide d'identification est destiné aux ornithologistes de Grande-Bretagne 
car il traite uniquement des espèces observées sur les Iles Britanniques. Est-ce à 
dire qu'il n’a aucun intérêt pour ceux du continent étant donné qu'ils disposent 
déjà des ouvrages de PETERSON, MOUNTFORT et HOLLoM, de BRUUN et SINGER, de 
HEINZEL, FITTER et PARsLOW, et, pour ceux d'Europe centrale, de MAKATSCH et 
ScHuLzE, et CERNY et DRCHAL, sans compter l'excellent livret de P. HaymAN et d’au- 
tres titres ? Je ne le pense pas car aucun livre n'étant parfait, ils se complètent 
mutuellement, l’un étant supérieur par l'illustration et l'autre par son texte. 

Ce guide décrit 263 espèces nicheuses, hivernantes où de passage régulier en 
Grande-Bretagne et 225 autres (mentionnées plus brièvement) observées plus épiso- 
diquement. Son originalité vient du fait qu'il offre pour chaque espèce nicheuse 
une carte de Grande-Bretagne accompagnée d'estimations numériques moyennes aux 
différentes saisons et qu'en outre il présente des descriptions très détaillées du 
plumage. En effet, le texte insiste très longuement sur les critères d'identification 
et sur ce point il est bien plus complet que tous les autres guides parus jusqu’à 
présent. À titre d'exemple, la description du plumage de trois espèces comporte les 
nombres de signes typographiques suivants dans le présent guide et trois autres 
bien connus: Merle noir (FERGUSON, 874; PETERSON, 268; FritER, 280: BRUUN, 325), 
Goéland cendré (FERGUSON, 1368 ; PETERSON, 536; FiTrER, 504; BRUUN, environ 350), 
Verdier (FERGUSON, 570; PETERSON, 201; FitrEr, 224; BRUUN, 260). Sans commen- 
taire: 

L'illustration est elle aussi remarquable par son abondance et sa finesse. Il y a 
par exemple 8 images pour la Mouette pygmée. 5 pour la Mouette de Sabine, 5 
pour le Petit Gravelot, 10 pour le Goéland argenté, 6 pour le Rouge-queue noir, 7 
pour l’Etourneau, 7 pour la Buse, 5 pour le Pipit spioncelle, etc. Certaines illus- 
trations sont assez décevantes en raison de leur pâleur (défaut assez fréquent), 
ainsi le jeune Moineau domestique, la Hulotte brune, l’Autour, le Héron cendré, 
etc.; plus rarement on rencontre des tons criards (mâle du Traquet pâtre en été, 
Phalaropes mâles en été, etc.). Elles n'en constituent pas moins un des avantages 
essentiels de ce guide. 

L'introduction (pp. 12-41), illustrée de photos, présente 15 milieux où vivent les 
oiseaux (villes, champs, bois, marais, côtes, etc.) et cite un certain nombre des 
espèces qui les peuplent. La première partie (pp. 42-249) décrit les oiseaux « régu- 
liers » et la seconde (pp. 250-329) les espèces accidentelles. Courte bibliographie et 
index. Reliure solide. En conclusion un excellent livre remarquablement présenté 
et illustré qui montre que la formule des guides n'est pas usée. 


M. CuIsiN. 
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GÉROUDET (P.) 
Limicoles, Gangas et Pigeons d'Europe 


(Delachaux et Niestlé, Neuchâtel-Paris, 1983, — 260 pp., 28 dessins de D. CLAVREUL, 
16 planches en couleurs de P. BARRUEL, 16 planches de photos noir et blanc. 
Relié sous jaquette en couleurs. — Prix: 169 FF). 


Ce second volume des Limicoles, Gangas et Pigeons d'Europe décrit les bécas- 
sines, les limnodromes, la Bécasse, les barges, les courlis, les chevaliers, le Tourne- 
pierre, les phalaropes, les gangas ainsi que les pigeons et tourterelles. Je ne répé- 
terai pas ce que j'ai dit à propos de la présentation générale ni sur le type de 
documention offert par P. Gérouner (v. L'Oiseau et R.F.O., 1980, 50: 174-175 et 
1983, 53: 304-305) mais on retrouve ici les mêmes qualités que précédemment. Féli- 
citons l’auteur d'avoir mené à bien l'œuvre entreprise en un temps record et 
d'avoir mis à notre disposition un ouvrage où l'on est sûr de trouver rapidement 
les renseignements que l'on cherche malgré l'accroissement du nombre de pages. 


M. CursiN. 


GEssaan (J.A.), et WoRTHEN (G.L) 
The effect of weather on avian mortality 


(Utah State University Printing Service, UMC 53, Logan, Utah 84322, Etats-Unis, 
1982. — 174 pp. polycopiées. — Prix: $ 12.00). 


Les auteurs de ce recueil bibliographique n’ont pas ménagé leur peine pour 
chercher dans la littérature les références d'articles fournissant des exemples de 
é d'oiseaux dues aux intempéries. Ils citent 223 travaux dont ils donnent 
un résumé plus ou moins long (de 4 à 50 lignes, voire plus). Ces références sont 
classées par ordre alphabétique d'auteur mais il y a, fort heureusement, une liste 
des articles groupés autour de mots-clé, un index des noms d'auteurs, un index 
géographique et un autre des noms d'oiseaux (anglais et scientifiques). Ce travail, 
de consultation aisée, fournit d'intéressants renseignements sur l'un des aspects 
de l'écologie avienne. Son seul défaut est de ne prendre en compte que les travaux 
publiés en anglais (sauf exceptions). Toutefois, les auteurs reconnaissent cette 
insuffisance dans leur post-face et se proposent de publier un second ouvrage du 
même genre mais plus complet. 


M. Cuisin. 


Mess (T.) 
Eulen und Käuze — Strigidae 


Kosmos, Franckh'sche Verlagshandlung, Stuttgart, 1971-1977. — 4° édition. 136 pp., 
38 dessins au trait de E. WaLter, 30 photos en noir et blanc, 3 planches en cou- 
leurs. Broché sous couverture en couleurs. — Prix: non mentionné). 


La collection des « Kosmos Natur Führer » se compose de petits ouvrages mania- 
bles, accessibles à un large public et présentant l'essentiel sur un sujet précis, en 
l'occurrence les treize chouettes et hiboux d'Europe. La partie générale (pp. 10-29) 
décrit les caractères principaux de ces oiseaux, la partie spéciale (pp. 30-124) pas- 
Sant en revue les espèces (5-8 pages pour chacune). Le texte est réparti entre les 
rubriques suivantes: présentation, caractères et dimensions, voix, répartition 
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(Europe, Allemagne, générale), habitat, territoire et densité, nourriture, reproduc- 
tion, déplacements. La bibliographie (pp. 125-134) a été considérablement allongée 
par rapport à celle des éditions précédentes et regroupe les travaux essentiels 
parus depuis 1945. Index des noms et des sujets. 

Il s’agit d’une bonne introduction à l'étude des Rapaces nocturnes mais 
l'ornithologiste avancé n’y trouvera pas tous les renseignements qu'il souhaite et 
devra se reporter à l’un des deux grands traités actuellement en cours de publica- 
tion en Grande-Bretagne et en Allemagne ou au livre de P. GÉROUDET. 


M. CuisiN. 


SALMEN (H.) 


Die Ornis Siebenbürgens 
Beiträge zu einer Monographie der Vogelwelt dieses Landes 


(Bôhlau Verlag, Cologne, Vienne, 1980 et 1982. — Tome I: xvir et pp. 1-454. 
Tome Il: pp. 455-956. Prix: t. I: 118 DM, t. II: 128 DM). 


Seule monographie récente sur les oiseaux de Transylvanie (Roumanie), cet 
important ouvrage paraît de façon posthume, l’auteur étant décédé en 1961. 
H. HecrmanN, W. KLEMM et E. ScHüz en ont assuré la publication, n'apportant 
que de légères modifications au texte (notes, précisions) mais ajoutant 470 titres 
à la bibliographie. En outre, ils ont préparé un supplément qui prendra en 
compte les renseignements publiés entre 1955 et 1981. 

H. SALMEN avait rassemblé tous les documents disponibles pour rédiger ce 
compendium. Collaborateur de l'Institut hongrois d'ornithologie, il avait surtout 
publié dans la revue Aquila. Les informations réunies dans ce livre concernent 
les dix-neuvième et vingtième siècles. Le volume I traite de tous les ordres 
précédant les Ptéroclidiformes et le second de tous les autres. Pour chaque 
espèce (335 au total), outre les noms scientifique, allemand, hongrois, roumain 
et en dialecte local, le texte, d'ampleur très variable, décrit le statut, la phénologie 
(arrivée et départ des migrateurs, nidification), l'habitat et la répartition en 
Transylvanie. Une liste des noms de lieux, la bibliographie (1045 titres) et l'index 
achèvent ce livre dont l'intérêt est évident car il apporte de nombreuses précisions 
à l'ouvrage trop général de LrnTrA (1955) certes consacré à la Roumanie entière. 
La présentation est excellente. 


M. Cuisin. 


Pierre André Impressions, 3, rue Leverrier, 75006 Paris 
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